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PREFACE 
 —— 

On se plaint volontiers du surmenage; si cela prouve 
quelque chose, cela prouve que les Gtudes ont ât& affai-. 
blies. Tronquer une 6tude n'est pas la simplifier. Si 
on dispense les 6coliers d'accentuer les mols grecs, on 
leur rend la langue plus obscure et les textes plus diffi- 
ciles. Ils traduiraient Lucien et Nenophon plus tt et 
mieux, si, le jour mâme ou ils font chnnaissance avec 

V' article, ils apprenaient ă mettre un esprit sur 5 et un 
accent sur zd. Sur cent candidalis au baccalaurâat, dans 
Ce systâme d'6tudes actuel, combien sont en tat de 
dire la difirence entre î et +, et combien utilisent celle 
notion pour faire la construction de la phrase? 

“ Comme laccentualion grecque, on a sacrifis la versi- 
fication. Bien peu de Iyecens, si on les met en face d'une 
page en hexamelres, sont de force â choisir ă premitre 
vue entre umbra nominatit et umbra ablatit, entre fugit 
present et fugii parfait, entre misere verbe et mmisere ad- 
verbe. ]ls ne soupconnent pas mâme certain art 6l6- 
meniaire d'6viter cerlaines meprises. Et il y a pis : le 
charme du vers €chappe ă leur oreille, la nature mâme
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de la possie &chappe ă leur esprit, leurs aptitudes es- . 
thâtiques 'restent sans aliment. Six ans de suite on 
leur a fait avaler absinthia taetra, mais le miel n'6tail 
pas au programme,. Que seront ă leurs yeux les Gcorgi- 
Tues ou ] les 7 Frglogues? un texte ou les iypographes - 
meltent souvent ă la line, et dont lauteura range les 
mots dans un ordre invraisemblable. - 

II est temps de revenir sur les crreurs s passdes, Il faut 
partir de ce principe, paradoxal ă la premidre vue, 
mais 6vident pour qui reflâchit, que I'6tude est d'au- 
tant plus facile qu'elle est plus forte. II faut savoir que 
le grec, en se hârissant d'accents, devient moins rebar- 
batif. Et de meme il faut comprendre qu'un jeune €co- 
lier, quand il a un peu pein6 pour peser des syllabes, 
est plus prâpar6 ă l6closion de Vesprit artiste. 
„Telles sont les idâes qui m'ont „toujours guid6 soit 
dans mon enseignement meâtrique'ă la Sorbonne, soit 
dans les remaniements que je faisais subir ă mon Cours 
imprimâ. Je n'ai qu'ă me louer des effets obtenus chez 
mes 6lăves, mais & vrai dire je regretie d'âtre, les 
trois quaris du temps, leur premier initiateur. Ces 
jeunes gens, majeurs en grande partie, ont pass l'âge 
oii chaque nouvelle acquisition pânâtre ct imprigne Pes- 

„ prit tout entier; leur cerveau a dâjă des cases. un peu - 
trop Gtanches. EL puis leur curiosit€ ne peut plus avoir 
d'abandon, comme celle de lenfant. [ls sont Gtudian!s, 
mais ils sont candidats. Ils veulent bien sav oir comment 
on comple les demi-pieds, mais ils savent aussi comment! 
se fait le calcul des points, et leur penste gravite vers 

les gros coefficients. Combien la connaissance de la ver-
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sification leur serait plus profilable, s'ils avaient appris 
Vessenliel entre douze et quinze ans! 

Et pourquoi non? Il y.a en Europe des pays oi les 
"yecens savent lire en mesure les vers d'Euripide. Et 
chez nous quelques stablissements, qui ne dependent 
pas de Ilitat, ont entretenu soigneusement de bonnes 
vieilles traditions mâtriques. 

II suffit de se rappeler, d'ailleurs, ce qui existait dans 
nos lycâes memes, il y a un quart de sicle. On faisait 
faire aux 6coliers des « vers latins », el on en abusait, 
ceă quoi il a 6t6 remâdi par Pabus contraire. Ators un 
€lăve de rh6torique savait scander avec săret6 un hexa- 
mâtre, et mme un distique; il connaissait bien la pro- 
sodie dans ses grands traits; enfin, ce qui vaut mieux 
encore, il sentait la potsie antique, pourvu que la na- 
ture Teal crâ6 capable de la sentir. [l n'y a rien de 
chimârique 3 demander qu'on s'inspire de cet ideal. II 
est inutile que nos collâgiens chantent dans une langue 
morte les dernitres nouveautes, le tâl&phone ou le bi- 
cyele; mais il est utile, aussi longtemps qu'on leur fera 
lire Ilorace, qu'on leur enseigne â le lire comme un 
podte. Paisons autrement que nos pres, c'est naturel et 
Iâgitime; mais, le plus tât possible, cessons de faire 

moins bien. 
Pour que P'âtude de la versification reprenne vie dans 

nos Îyc6es, et cela sous une forme n6cessairement nou- 
velle, il faut des livres de classe congus dans un esprit 
nouveau. C'est pour r&pondre ă ce besoin qu'a €l6 r6- 
dig le present Adrâge de mon Cours de mâtrique. Il est 
da a M. P&pouey, qui, ancien 6love de lEcole des hau-
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les tudes, et ayant I'habilude du travail scientifique 
comme celle de Venseignement, a bien voulu se char- 
ger d'une besogne ingrate entre toutes, celle de faire 

des suppressions et des raccords. Ce travail a 6(6 exâcută 

avec beaucoup de soin, et d'ailleurs, en grande partie, 

les râsultats en ont 6t6 mis â Vessai sur des enfants, 

qui n'ont trouve la mâtrique 6l&mentaire ni rebutante 
ni difficile. 

La redaclion n'a 6t6 modifie nulle part sans utilite 

strieuse. Les numâros mâme du Cours complet ont 6l6 

conservâs, ce qui permetira aux professeurs de s'y re- 

„porter sans peine. Grăce â ces prâcautions, PAbrege 

pourra guider ulilement quelques 6tudiants de licence, 
s'ils se sentenl trop novices pour aborder sans aide le 

Cours complet. Mais ce n'est pas ă eux qu'il s'adresse 
avant tout, c'est aux 6lăves des classes. | 

"Ces jeunes esprits, pour qui toul ce qui est prâcis est 

facile, ne trouveront rien, dans ce petit livre, qui dâ- 

passe la mesure de leurs efforts ou les besoins de leurs 

Studes. Ils y apprendront, j'en ai le ferme espoir, â 

micux connailre ct'ă mieux gonter ces observances 

savantes, fondâes sur une connaissance consommâe de 

ce que veut la pensâe et de ce que veut oreille, qui 
semblent minutieuses ă qui les ignore, delicates â qui: 

les pânâtre, et'dont un Sophocle ou un Virgile ne d€- 

daignait pas de faire une parlie integrante de son art. 

Louis HAVET.
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SIGNES 

= Syllabe d'une unită de durse (syllabe brâve). 
:Syllabe de deux units de durce (syllabe longue). 
Syllabe tantot brăve tantăt longue (syllabe commune). 

av Couple debrăves pouvant âtre remplacâ par une longue. : 
au Suite «de deux brâves dont Pensemble ne peul €tre 
vemplacă par une longue. | 

+, Y Syllabe portant le temps marqu€ (sur laquelle on bat 
un lemps de la mesure). 

2, Syllabe portant un temps marqud plus importaut (par 
exemple, le premier temps d'une mesure ă deux temps; en 
ce cas, baltre en bas le temps marqus “ou Y; en haut, le 
temps marqu€ 1 ou v), | a 
„3%, & Syllabe de trois unites de durte, laguelle porte tou- 

“ jours un temps marqu€. 
(Les voyelles en caractâre gras sont celles qui portent 

un'temps marqu€. Lire ces voyelles en forcant la voix, et en 
battant la mesure avec la main. 

Trait d'union (iazes-ze, ad-mare) : voir $ 21, 

lid
 

Nous engageons les €tudiants ă suivre avec le plus grand 
soin, et des le debut, les indications de prononciation. La mâ-: 
trique risque de paraitre difficile et aride quand on ne L'tu- 
die que sur le papier; la clart et interât naissent d'euz- 
memes -quand la voix s'est discipline et que Poreille est . 
devenue dâlicate, -
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CHAPITRE PREMIER 

LE VERS EPIQUE GREC 

(LILIADE. — LODYSSEE) 

Les commencants ne doivent lire que ce qui est imprime en 
- „grand caractere, 

A 

1. — Le vers 6pique, ou vers hâroiquc, est L' « hexa- - 
mâtre » dactylique. Il se compose de six pieds (a6âzs, 
pedes), c'est-â-dire de six portions contenant un 6l6-. 
ment (ou demi-picd) fort et un 6l&ment (ou demi-pied) 
faible; le demi-pied fort est celui qui porte le temps 
mnargu et sur lequel la voix appuie. 

Lei, dans chaque pied, le demi-pied fort est le premier, 
le demi-pied faible est le second. 
Nous designons par temps margue un endroit du vers 

ou on bat la mesure, et que la voix met en relief par un 
aceroissement d'intensils : on lappelle souvent ictus, 
percussta. Le temps marqu€ est un point indivisible de 
la dure; il coincide avec le commencement du demi- 

1
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pied fort. — Le retour des temps marguds, â intervalles 
mesur6s, constitue ce qu'on appelle en francais la ca- 

dence, en grec le ryihme ou flux (fvbuss, de îi; 
formă comme fa-0w5s, cza-0uss), en latin le nombre 
(numerus, 0u, au pluriel, numer:). 

i 

L' « hexamătre » est en râalite une hexapodie. — Le mot î5z-. 
uezșos a LinconvEnient de prâter ă Verreur quand on en 
rapproche Siuerpos, Toiuszaos, zerpăwezpos, oii le second €l6- | 

ment a une valeur technique tout aulre et designe un 
groupe de 2 pieds. 

8. — Chacun des six demi-pieds forts est une syllabe 
longue. Quant aux demi-pieds faibles, chacun des cinq 
premiers peut âtre forme soit par une longue soit par 
deux brtves; le sixitme, qui termine le vers, est une 

syllabe unique, indifltremment longue ou brâve : 

Lou Dig bag hu ue Ly 

Ainsi, chacun des cinq premiers pieds est soit un 

dactuyle (âixzv)0s) Duo, soit un spondâe (czovsîcș) +; le 

sixitme et dernier est soit un spondee +-, soit un tro- 
chee (zco;aios) 2u. 

Ce n'est pas seulement dans le vers &pique que le demi-pied 
final est une syllabe unique, inditferemment longue ou 
brăve; c'est dans tous les ves, en grec et en latin. 

Un zers (53/05), en genâral, est une portion de texte pottique 
se terminant avec un mot, ayant la syllabe finale indiiT6- 
remment longue ou brăve, et qui exclut toute clision et 
admet tout hiatus avec la suite du.texte. Les ters ordinaires 
ont deux membres, qu'on appelle des //emistiches, rarement 
un seul membre. Un vers de plus de deux membres prend 
le nom de systeme ou de strophe. — Un membre (z6)0v), divi- 
sion du vers, du sysltme ou de la sirophe, admet aprâs lui . 
Velision, mais non Vhiatus sans condition ; sa syllabe finale 
n'est pas indifferente, |
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3. — Le cinquime pied est ordinairement un dac- 
iyle (pour les exceptions, voir $ 11). Exemple : 

x Z 2 ; "E" dot piv buses îzEvşiumoz Ayauci, 
Lo Lo Lu Lo Luv Lo (A 29.) 

A. — Il est frequent que les quatre premiers pieds 
soient quatre dactyles. Exemple : : 

- 7 
Ă No Soy && crpazy ese xax1]v, Nîx ovzo îi dot, Luv Lu Luv Luy Lu b= (A 10.) 

(Dans ce qui suit, nous nous dispenserons de noter la scan- sion des vers de cette nature). 

Au 'contraire, il est trâs rare que les quatre premiers pieds soient quatre spondâes : 

Tîjow "O oa pEv J36 ay 12)) izotyas Lzmouş, 
LL L- d L- Luu La (9 433.) 

En gân€ral, le dactyle est au _moins_ deux. fois plus frequent que le spondee. ta 

VERS AYANT LA COUPE TROCHAIQUE 
OU LA COUPE PENTIIEMIMERG 

5. — Pour produire sur loreille une impression definie, lout vers d'une certaine longueur doit âtre divis6 en membres (x&)a). 
On obtient cette division au moyen d'un court repos, plac6 entre deux mois. Entre ces deux mols, il y a coupe (sou:î, caesura). 

En francais, &viter le terme de ccsure. Dans la plupart des livres, il a fini par se dire pour .« syllabe finale d'un mot



4 LE VERS EPIQUE GREC. 

et initiale d'un pied ». La vraie zour ou caesura ttant un 
repos, il est absurde d'appeler cesure une syllabe. 

Toutes les separations de mots peuvent €tre appeltes des 
coupes. Mais ce nom s'appligue plus particulitrement ă 
une s&paration de mots non fortuite, mise avec întention 
dans une r€gion dâterminee du vers. 

0. — La coupe la plus frâquenie est la coupe trochai- 
que, ou, plus prâcisâment, coupe au trochce troisiâme 

(oua xazk zgizov zp0;/aiov). Elle est placâe ă lintdrieur 
d'un dactyle troisiâme, entre les deux brâves (-vlv) : 

"E -Scucv &Oazvizo Lot me) m cote Exxz 6uGas 
+ 4 $ 

! 1 La Luv Lu Lu v — Luv 1 (B 306.) 

Un peu moins souvent, on a la coupe pen/hemimere 

(mevauruzzis), c'est-ă-dire apres cinq demi-[pieds). 
Elle est placce ă Lintârieur du troisitme pied, apres 

la, longue par laquelle il commence (-jwv ou -|-). 

A bzoxaa Î vos sad pucu Ip zectă &ov. 
Lu L-a vu E- Luv 2- (B 108.) 

Tout vers qui n'a pas la coupe penthâmimtre ou Ia trochaique 
a n6cessairement Lhephtâmimăre ($ 28). Un vers n'ayant 
aucune de ces trois coupes est un vers corrompu. 
7. — La coupe trochaique repartit les six temps marqucs 

du vers en 34-39. Les deux membres, quoique inegaux en 
durâe, sont &gaux en importance rythmique : 

1? 
i Ai Ls Ly 

U ho Liu Lu 

La penthâmimtre râpartit aussi les temps marguts en 
3-73. Les membres continuent donc d'etre Ezaux en im- 
portance ryihmique, guoique plus in6gaux encore en 
duree : " 

Lg hu d 
Lj LA + 

SD OO
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8. — Le second pied. — Quand la coupe est trochaique, 
il peut tre forms'par un mot ou une fin de mot: 
i - 7 , e , > Tis 6: Tes Ups Moe , Ţegov imam diza bot. 

? 1 Lu -—v u L- Luy L- (II 196.) 

Rai oi uvirs d ccos ivi oil cca îvîj xsy. 
LL Ly UV to du tu  (P510,) 

9. — Quand la coupe est penthâmimere, le second pied ne 
peut âtre forme par un mot ou une fin de mot que si le sens 
lie 6troitement ce mot au suivanL: - 

A? îv cz1jsct Bas zEcozaze uebivov E pyos. 
L- Lu d - Luv, tuu Lu (Z 65.) 
Y ; as)? ” - -& rr e zcăzo0 -2 e - 1 Su doc ua, îze TpăT OV TExe uTag 
Lui buy vu d Lu b- (Z 343.) 

10. — Quand la coupe n'est penthemimâre que par suite 
dWelision, elle est râputâe trochaique : 

E atare vous făv. 
— (IL 238,) 

. ta . 
11. — Le trochce quatrime. — 1 est trăs rare qu'un troche 

commencant le daciyle quatrieme soit un mot ou une fin de 
mot: 

, . - Es Suv Es o "lufpov xx Afiuvov âuLy0adieacay. 
Lu d d ol d hu (a 733.) 
Ilodă 5 o" Eva na Ev) V)u ce uz zeâioto. 
Luv Lu Î - Lulu Lu Lu (Z 9, 

12. — La fin du guatrieme pied ; la ponctuation buco- 
lique. — Un spond6e quatrime peut finir avec un mot: 

Il&yzolzv Ex zh âv  îzi5 &vlg £c0)bş 20 pe 
155 Lu L vu db Lu Lo (U 112,
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Mais, alors, il est ires rare qu'il soit suivi d'une 

ponctuation sensible pour l'oreille : 

_Mwbetrat Baci ta mepbopuv  Ghă mideode. 

P- Lu Luv L-(spondte) Luv Lu (345.) 

Cette disposition est rare, en particulier, quand les deux der- 
niers pieds se trouvent unis, par le sens, au vers suivant : 

d Luy Luv L- (spondee) Luy Lu 

Tg "ldatos îhavve Ox topwv: ads im Lodev 

“Izzot... (9 325.) 

14. — Quand donc le quatritme pied est suivi d'une ponc- 
tuation sensible pour oreille et n'est pas suivi d'€lision, c'est 
ordinairement un dactyle: - 

T Gooov a vibs vos m EoGa)e* mol 0 Enea. Y Y 
L- Luv Luv Îuu Lu Lu 847 7.) 

C'est un dactyle, en parliculier, quand les deux derniers 
pieds sont unis par le sens au vers suivant : 

Lo Luy ÎL Lu Lu du 

“EH cos A bzoutâwy 48 "Azuos, ods ţu WTA UGTa 

TI "Ace izioov,.. O 574) 

Les auteurs de Vlliade et de VOdyssce aiment ă placer ainsi 
une ponctuation aprăs un dactyle quatritme. 
13, — Les pottes bucoliques surtout recherchent celte 

disposition : 

vu Lu 

+ îv d: zale 

I 2.) 

8.
 

l-
 

A zu za îc may ec cuş icăszar 
„a 
!G0cș,.. (TuEocair m 

Aussi dit-on qu'il y a « coupe bucolique » ; il serait plus prâcis 
de dire ponctuation bucoligue. La ponctuation bucolique,
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d'ailleurs, ne dispenst pas de la vraie coupe, soit trochaique, 
soit penthemimere. 

Des 3 temps marqus du second membre, Pun est place 
avant la ponctuation bucolique, les deux autres aprăs. 

16. — Le groupe des deuz derniers pieds. — Les au- 
teurs de L'/liade et de VOdyssce 6vitent de le couper par 
une poncluation sensible pour Poreille. Les vers, comme 
le suivant; qui ont une ponctuation immsdiatement 
aprăs le 5* temps marqu;, sont des exceplions: 

AD înv pete me al ou titeue- mb 3 Euâv xâp... 

(7 393.) 
17. — Spondee cinguieme. — I/Iliade presente en 

moyenne un vers sur 23 (v. $ 111) ou le cinquitme pied 
est un spondee : 

, 
Oi ăi zaymuteot * uodzij dzby Lhizxovzo. i 
vu tu L - Lu to Iu (A 42) 
Un tel vers est dit czovăeriluv ou czovăctaxds. 

- En francais on se sert d'un terme barbarg : vers spondaigue, 
Devant le spondţe cinquitme on met sans dificultă un au- 

tre spondee : . 

NDvă' ds azoruizazos  vpivero 0vrrâv &vi Szov. 
Luv Luv dh UD Lo = (a 

18. — Quand le cinquiăme pied est un spondee, la longue 
par laquelle il finit et la longue par laquelle Ie sixime pied 
commence, c'est-ă-dire les dixitme et onzitme demi-pieds, 
appartiennent au meme mot : 

“Qc 8 um daihazi zăcea — xehatvi BREGpbe /0ăv. 
Lu Lu Ly u Lo d L- (II 384.) 

20.'— Contractions fautives dans nos textes. — Les manus- 
crits de'lliade et de l'Odyssce presentent souvent une syllabe
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longue lă oi le poâte pronongait vu. Par exemple, îl faut | 
ccrire partout 'Azgztâns, Tmăstâns, Tydstâns, Ilpăetoy.. 

21. — Les mois en metrigue. — Au point de vue de 
la prononciation et, par suite, au point de vue mâtri- 
que, îzzos ze par exemple n'est qu'un seul mot, comme 
equusque. Ce que nous noterons ainsi : izzoș=ss. 

Cette râgle et les suivantes s'appliquent non seulement au 
vers 6pique, mais ă toutes les espăces de vers, 

„92. — Tout mot enclitigue ne fait qu'un, en mâtrique, 
avec le mot precedent. Le vers T 164 n'a done en 
r6alite que quatre mots : . 

O 5-zi-uot aizir-Ecci, Oe ot-vi-ue eizot-siew. 

La coupe est trochaique, et non penthemimăre, dans 

Tetpeoiy, ză iv G-mov txtxhwa ev Dio a5zol. 
Lu Luv LU , U dh Lu +- (A 139) 

23. — ÎI en est des postposes comme des enclitiques. 
La, coupe est done trochaique dans 

Nodeutcăg ar q-6i 3% Ly “pEnev co ga Ev. 
Lu L= 1v, vu Luv Lu L- (N 3.) 

24. — As compte ordinairement comme postpos6, bien 
qu'il se trouve parfois au commencement de la phrase. La 
regle du second pied n'est donc pas violâe dans 

a "O giu, olov-33 Daup &bouev “Exzopz dtov. 
Lu L-a - Luv tu Lu (& 001.) 

25. — Un enclitique, un postpos6, ne peuvent com- 
mencer ni un vers ou mâme un membre, ni une pâriode * 
ou meme une incise. Dans le vers suivant; il ne faut pas 

+
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faire commencer le second membre par Lenclitique. 
mpa? e 
De. 

"Hz &p za 0eDpd- zor 7 dude âtos 'O05wocsts. 

(7 205.) 

Lire, en râlablissant devant mes" le demonstratif & : 

- d - "Hân-y&o za dedg 6-z03? 1] dufs dos *0âvocess. 
Lo po a ww Luv Luv L- 

La regle sapplique ă toutes les espăces de vers, 
26. — Une preposition suivie de son r6gime ne fait 

qu'un avec lui. Elle ne peut donc en âtre s6parse par 
la coupe du vers. 

27. — La ponctuation en mâtrique. — Elle ne concorde 
pas toujours avec notre ponctuation tcrite, qui s'inspire mal 
ă propos du gânie des langues modernes. 
Deux noms en appositiân Gtaient unis, non seulement par 

Vaccord du cas, mais aussi par la continuite de la pronon- 
ciation. En râalitâ donc, il n'y a pas de ponctuation aprâs 
le sponde quatritme ($ 1%). dans 

.. Eptmas * Acovzeus, Gtos “Ac os, 
yu vu dh Lu Lu OP 841.) 

Le vocatif se reconnaissant ă sa forme, on n'avait pas besoin 
que la prononciation le dâtachât du contexte. En râalit6 
donc, il n'y a pas de ponctuation î Pintâricur du groupe 
des deux derniers pieds ($ 16) dans - 

Tgoig Ev-ebeeim ; zi=w-o i miau i dicao, Zei; 
L Lo d ww Luv Lu L- (a 62.) 

II est preferable d'dter, dans P'âcriture et dans impression, 
les virgules inexactes prodiguses par les €diteurs mo- 
dernes, 

4.



10 LE VERS EPIQUE GREC, 

VERS AYANT LA COUPE HEPITEMIMERE. 

29. — La zoun Ezruinegîs, c'est-ă-dire coupe apris 

sept demi-[pieds], a sa placeă Pintcricur du quatritme 
pied, aprâs la longue initiale. Elle râparlit les 6 temps 
marguts du vers en 4-12: ' 

"A.))12.0 Law dăbrov at cix 6vs vesta, 
Lg db d hu d (B 290.) 

“E xzoşa- 3 Eppdbev i Loziusvoc — Grpbvev 'Az6))wy. 
Luv Luv dus 1 - Lu 1- (P 382.) 

On la trouve dans tous les vers qui n'ont ni la coupe 
trochaique ni la penthâmimere. Ils sont rares : environ 

4 sur 100 dans I'/liade, 1 sur 200 dans Il Odyssee. 

La metrique suffirait ă justifier la theorie des Awg iCovzzş au= 
tiques : l'iliade et l'Odyssce ne sont pas deux ouvrages d'un 
meme auteur. 

A la fin du premier membre, ces vers ont souvent un non 
propre (cf. $ 218). 

Nous orthographions hephtemimere, comme diphtonguc, 
aphie, apophtegme, phlisie, autochtone, ichtyologie. 

29. — Le troisitme pied est, ă Vegurd de la coupe hephte- 
mimăre, ce qu'est le second piedă I'egard de la penthemi- 
mere ($ 9); aussi ne peul-il clre forme par un mot ou une 
fin de mot. 

DACTYLES ET TRIBRAQUES 
31. — L'Iliade ct VOdysste presentent parfois un pied qui 

est un tribraque (spifgz2795) wo, ă moins qu'on ne le change 
en un daclyle en prolongeant la premitre vojelle : 

ide xactpvaze Dzvaz 6 v-v3- 
4 vuv L- vw vu uu ku 

. 
“Gt O 34 Ez 0L uvoy. E 

Lu (A 155.)
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En fait, on devait prononcer, dans la rEcitation, ide et 
zazipmsE., De meme, 'ăzoviesdas, duyaspes, B£d3s (B 113, O 166,451). 

32. — Lallongement qui avait lieu dans la râcitation ne 
peut ctre exprim dans l'âcriture pour a, +, v. 

Pour £, 5, lallongement est ordinairement exprim$ au 
moyen des notations et, o : Szefp, z0u3, ” 

"Ovze uiz or upoxize mos uz etg-ă)a 
Avcas Et-t/tav, xază=6 = 
Lo Lu ww Luv Lu Ly (9 50.) 

Toutefois, dans les finales de feziou, on a vite l'emploi des 
notations e, 03. “Kastyvnzet m'aurait plus Pair d'un vocatif; 
"pEdows, pour BE, aurait Vair d'un genitit. 

33. — Parmi les allongements qui changent un tribraque 
en dactyle, il en est peut-âtre d'artificiels. Par exemple, il 
est douteux qu'on ait jamais prononce gide par un + long, si 
ce n'est en vers, quand le rythme exigeait une alicration de 
la prononciation naturelle, 

D'autres, au contraire, paraissent conformes â la pronon= ciation de tous les jours. Par exemple, a0zvazos a l'ă privatif allonge aussi bien dans la comâdie que“ dans l'&popte, bien que dans la comedie le vers admelte aisâment des mots 
“comme xăzdpuosov. 

Artificiels ou non, les allongements grecs expliquent le 
traitement de certains noms grecs dans la prosodie latine : Mille meae Siculis..., mais Sicălides Musae,.. (Duc, WU 21, 
IV 1); Quas gentes Îtalum..., mais Laudibus Ttăiae... (den. 
VI 92, Georg. L 138), 

IAMBES ET SPONDEES, PYRRHIQUES 
LET TROCHEES, . 

A3. — Le sixitme pied est quelquefois forme par un - 
disyilabe dont initiale est brâve, de sorte qu'au liea
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d'un spondâe ou d'un trochâe, on a un îambe (iau$05) 
„u- ou un pyrrhique (zusptpros) vu : - 

, * > , » ma > x 
Eţeiy max, Ext tâov &Lodov Der. 

V Zuu Luv vu (N 208.) l
a
 

a 
9 es-d 
- d Ly 

Un vers termin par un mot comme dzw 6tait appel€ miure, 
ueloy20s. ” ' 

REDOUBLEMENT DES INITIALES 

AA, —.Souvent la syllabe finale d'un mot terming 
par une voyelle brăve s'allonge, devant un mot com- 
mengant par v, ud, p, parce que cette consonne se re- 
double dans la prononciation. Ainsi &uz-3: vtgos pro- 
noncă &ux-5i vizos unu, 

L'6tude du dâtail appartient ă la Prosodie, 
- 

SYLLABES LONGUES PAR POSITION : 

45, — L'allongement par les groupes tels que ze ctant; 
suivant la forme des mois, tantât obligatoire ct tantât impossi- 
die, Vallongement facultatif n'existe ni dans Tiliade ni dans 
lOuyssee. | - 
"Plus tară, par exemple dans Th6ocrite,'Vallongement fa- 
cultati? apparait dans le vers Epique, grâce ă limitation de la 
wersification dramatique d'Athânes. 

L'stude du dâtail appartient ă la Prosodie. | 

RENCONTRE DES VOYELLES 

L'6tude du dâtail appartient ă la Prosodie. 

AG. — Flision des voyelles brives.. — En printipe, 
a Linterieur d'un vers, une brăve finale s'6lide devant : 
un mot commengant par une voyelle : îczisazo odâi-ipa
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tz â))a devient tozicaz! cvă'-ăp! îz' a ([ 621), deco 
a învaţe âua &oic: devient îsăp' pap vu” doc (Z 4%.) 

Cette râgle s'applique ă la versification grecque tout entitre. 

D'un vers ă Pauire, l'$lision est interdite et Vhiatus est per- 
mis : ” : ” 

Ei-05-51 ci apăra . daosismv pia xvze (hiatus) 
"A pet m s-ze duat dv59 8 v xa os "A deus. (A 6-7.) 

Ad: — Le > €pheleystique ou pavagogigue. — Soit devant 
une voyelle, soit devant une consonne, on peut dire vrosty 
pour vrost, fad: pour fade, ete. Devant une voyelle,. cette: 
addition d'un + a pour effet. d'emptcher L'hiatus. . 

- 48. — Iliatus des voyelles lungues et des diphtongues. — En, 
grec, les longues et diphtongues ne s'clident pas, comme. 
cela a lieu en latin (sauf parfois as, ot; $ 51). Si elles sont. 
suivies d'une voyelle, il ya un liatus. 

Dans les.vers dactyliques, une voyelle longue ou une diphton= 
gue en hiatus forme, selon les circonstances, tantât une 
syllabe brere, tantât une syllabe longue. 

49. — Si elle fait partie de la seconde: moitit du pied (le 
demi-pied faible), la syllabe est brăve, Eta =: 

« Ta 
Al-văg îm'-obatos ela tucă imos, GM ah! aivăs. 

(A 45%.) 

50. — Si la longue ou diphtongue en hiatus fait partie de: 
la premiere moiti6 du pied (le demi-pied fort), la syllabe est 
longue, ”Ilâx-+ : 

“Oc 13% 'Oâwcjos Ep meat vâozov dxovez. 
d Luv Lu vu tu Liu Lu (3 2170.) 

Le demi-pied fort n'6tant jamais formă que d'une syllabe- : 
longue'($ 2), il est impossible que L'hiatus Y donne lidu â 
abrăgement. | 

Les regles de Ihiatus sont communes au vers tpique et ă tous 
les vers du genre dactylique:
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31. — Traitement de as, o: dans certaines formes. — A: s'€lide 
parfois dans des formes verbales, zotztzat, icses0ai, £Soua: : 

"Hon-yăe văv Emo "Acte mpa mer vc, 
? t Lo Lo Ly vu Luv Luv L- (O 140.) 

râs rarement aussi o: s'€lide dans yo. : 

"Os-p' î0ehev grizq e pry 7 pevat od î0=)o ve. (Z 165.) 

Presquc toujours, p! reprâsente us et non por. 

59, — Mais d'habitude, mtme dans les: formes ou ils 
s'elident parfois, a.et o: sont traitts comme les autres diphton- 
gues. Oieza -uu ; 

Oiyeacic-ă)a ay dhsviuevoc y6dov ami, (0 223.) 

„ 53. — Orase. — Rarement une finale se contracte avec 
la vojelle suivante en une syilabe longue : î 03 - (O 18), 
7097 =: . 

*H-o5y îs, os rai zevye' te zii Derat &5zw, 
Lu = 1y u bu dn 1 (P 430.) 

On trouve aussi i o5z comptant pour deux syllabes (O 506). 
Quelqucfois les deux voyelles se contractent dans Y'&criture. 

En ce cas on marque la contraction par 'la coronis (') : 
piusts — ai furis (DB 298), paizds== ai ayzis (7 200), zodveza 
== 703 Evita, 

tâcaev Ex 66d0s7)ă Esi Goe. (A 96.) 

34. — Crase intârieure. — Dans un mâme mot, on trouve 
des contractions comme zehtzeas uv-, Atpuzzious ===, 

L'ou CONSONNE (paă, îtyauua). 

11 55. — Le ;, dans alphabet grec, 6tait la, 6* leltre, 
Les loniens ne Temploient plus que comme chiffre
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(valeur, 6). Aussi il ne figure pas dans nos textes de 

V/hade ct. de l'Odyssce, rediges en dialecte ionien. 
36. — Au rapport des grammairiens, il avait la va- 

leur d'une consonne. Sa place dans lalphabet et sa 
forme sont celles de IF des Latins; mais il n'avait pas 
le meme son. 

Il devait se prononcer comme lv consonne latin de 

SvAvIs, Lou consonne francais de oui, le a anglais. Son 
nom 6lait șxă (prononcez ouaou, en une syllabe). 

A cause de sa forme on lappelle aussi diyzuuz ou . 
page, double T. - 

37. — Le ș dans la versification. — Les manuserits de 
PIliade el de VOdyssce ne presentent et n'ont jamais prâ- 

sentă aucun ;ș. Pourtant le son du ; 6tait frequent dans 
la prononcialion des zs:3cl (a0des) qui, en vue de la 

„ râcitation chantee, ont compose le corps des deux 

poemes. 

C'est qu'ils ne sont pour rien dans la facon dont on 

recucillit leurs chants par €crit; ils ignoraient I'ceri- 

ture alphabetique (ou, tout au moins, lusage lilteraire 

de Lecriture alphabetique). En genârai; leur dialecte 
est mal rendu par lorthographe. 

58, — La meilleure autorite pour delerminer ce dia- 
lecte est Ia versification, fondee sur la prononciation 

seule. 
La versification permet, par exemple, de distinguer 

des formes qui ont reşu ă tort une meme orthographe, 
comme ci, pluriel de î, et ci, datif singulier. O: pluriel 
commenqait par une voyelle, ci datif par une consonne 

(le ș); ce qu'on v&rifie en scandant n'importe quelle 
porlion de lexte 6tendue. 

Le traitement de oi peut guider dans Vexplication. Kai uî
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oi Asz:o1... (Z 194) : on voit d'emblee, par la prosodie, que oi 
est le datif. "0 Ezav oi mfzdo:... (289): oi est le pluriel et 
se construit avec ztzior, . 

59. — Ce que la versification n'indique pas, c'est quelle 
ttait la consonne contenue dans oi datif. 

Toutefois il est certain que cette consonne €tait le ;, car on 
sait d'ailleurs qu'il a existe un datif “pos, et qu'il se com= 
portait dans certains vers prâcisâment comme, dans ceux de. ! 
Vlliade, le « oi » datif des copistes. - 

68. — Indices tires de lu phonetique comparative. — De 
meme que les langues romanes (le frangais,;Litalien, Pespa- 
gnol, le portugais, le roumanche des Grisons, le roumain) 
sont autant de transformations de la langue latine, le latin 
lui-mâme et le grec sont deux transformations d'une mtme 
langue prâhistorique (langue îndo-curoptenne ou ario-euro- 
beenne). De lă leurs ressemblances grammaticales. Ainsi le 
parfait redoubls en € (fătigi, XShotza) le prâsent redoubls 
en i (sisto, vipyoazi). - 

II est inexact que le latin vienne du grec, comme l'ont cru 
les anciens. 

Cette langue prehistorique a donnt encore d'autres trans- 
formations: en Europe les dialectes slaves, germaniques, cel- 
liques, en Asie le sanscrit, le zend, Vancien perse, Parm&- 
nien... Tous ces idiomes, aussi bien que le latin, ont avecle 
grec de grandes ressemblances grammaticales. Par exemple, 
le grec etles langues germaniques ont un suffixe commun du 
superlatif (uy-+szos, anglais great-est, allemand grăss-est). 

69. — Quand plusieurs langues sont apparenttes de cette 
facon, elles offrent matitre ă une comparaison phondtique 
suivie, et Loujours celle-ci râvâle des alternances regulitres. 
Ainsi I franais, apres une consonne, alterne regulicrement 
avec i italien, 7 portugais (blanc, Vianco, branco; — fleur, 
fiore, frov ; — place, piazza, praga). 

De meme s initiat, latin et germanique, alterne râguliăre- 
ment avec Yesprit rude (septem, angl. seven, all. sieben, ză; 
— sal, angl. salt, all. salz, âxs.) - 

70. — Ces alternances râgulitres tiennent ă la facon dont 
chaquc dialecte a soit cunserv€, soit alterc un mâme son 
primilif. L'l du francais fleur est la consonne originale țcelle: 
du latin los, floris), tandis que l'i italien et Ir portugais sont 

: 1
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alteres. De meme l'esprit rude est une alteration dans les 
formes grecques, et I's,commun aux autres langues, est le son 
original, que le grec meme a di nâcessairement prononcer 
d'abord. La phonctique comparative en donne la certitude. 

71. — De meme aussi, quand un dialecte grec prâsente le 
p-il est en cela mieux conserve que Lionien, oă le F manque : 
Fîzyov, par exemple, est la forme originale, îeyov en est 
Valteration, et non inversement. 

L'ou consonne est encore intact aujourd'hui dans la forme 
anglaise correspondante, work. Il subsiste, modifis en un 
son %, dans la forme allemande werk (prononce verk). 

72. —l'ou consonne du parfait-prâsent șoize, pluriel Fiduev 
sans diphtongue, est reconnaissable dans le parfait-present 
allemand 1eiss, pluriel zuissen. Celui de șotvoş est reprâsente 
par lu consonne du latin vinum ; de mâme oizos ticus, piov 
viola, pavat volvo, ptzoua: voluptas, șiap ter. 

L'u consonne du latin video suffirait îi demontrer quiilya 
eu un temps'oă les Grecs disaient peâety : 

a AN en, a mr 2 - 220 n & TOv-8'-ăp' ia îza păay 7006E97] XparatOs Atou.7) Gns. Ta aa _ aa m_A aa NOv-âm petâeza: 7) uag Uz0 Tg ecs: Bau) va. 
a 7 “ ou ud Day (E 251, N 98.) 

EMPLOL DU VERS EPIQUE 
91. — Le vers 6pique a toujours 66 le vers de 

l'&popâe. o 
C'6lail aussi le vers affect aux oracles grecs (comme 

le saturnien aux predictions des devins de Rome). 
Tibulle ui, 5,15 : Sibylla Abdita quae senis fata canit 
pedibus. Dans Aristophane, au milicu des vers iambi- 
ques du dialogue, sont intercaldes des citations d'ora- 
cles en vers 6piques. LL 

Le mâme vers est employe dans les hymnes dits ho- 
m6riques, dans la poâsie didactique d'Ilâsiode, et plus 
„tard dans la possie bucolique de Theocrite et de ses 
successeurs. 673 

CENTRALĂ  î 
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_CHAPITRE II 

LE VERS EPIQUE DES LATINS 

99, — | « hexamitre » des Grecs a ti6 introduit & Rome 
par Ennius, n€ en 239 avant notre cre et mort en 169; la 
forme en est gauche encore dans Lucrăce, mort en 55. Ele 
arrive ă la perfection dans Virgile (70-19), au raffinement 
dans Ovide (n€ en 43 avant notre &re, mort en 17 ou 18 aprăs). 

LE VERS DE VIRGILE 

93. — CourEs ORDINAIRES : la penthemimere. —- Chez 
les Latins, elle joue un râle plus considârable que chez 
les Grecs. Dans Virgile, sept vers sur huit presentent 
une sâparation de mots apres le ăc demi-pied : 

| Ilius immensae i ruperunt horrea m e sses. 
| Caeditur, incultique exercet cura salicti. 

Lu bd po d hu 1- (G,149 11414.) 

Virgile 6vite que le dernier mot du premier membre et 
“le premier mot du second forment un seul mot me- 
trique ($ 21). 

94. — Dans les vers qui ont cette coupe, Virgile 
comme les Grecs vite que le second pied soit forme 
par un mot ou une fin de mot. Il 6crit bien 

Noram; sic parvis componere magna solebam. 
L- aa - Lui îi Lu (8. 1 93.)
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Mais non : Aoram; parvis sic componere magna solebam. 

Une preposition et son regime comptent pour un seul mot 
(cf. $ 26) : Talibus inter-se... (A. VIII 339). De meme nescio- 
quod (Il 735), 

93. — Virgile vite de placer aprăs la penthemimâre 
un mot d'un demi-pied, quand le sens le rattache net- 
tement au premier membre. Il ccrit bien 

Fronde super viridi. Sunt nobis mitia poma. 
2 Lu Li - 2- 2 tu(B.180.) 

Mais non : Fronde super viridi sunt. Nobis mitia poma. 
96. — La coupe triple. — Quand un vers n'a pas de 

s6paration de mots ă la penthâmimtre, il a ordinaire- 
ment, ă la fois, trois separations de mois ă des places 

fixes. Lrune est ă Vhephtâmimtre (elle est considârâe 
par les thcoriciens antiques comme tant la coupe pro- 

prement dite); les deux autres sont Lune ă la trih6mi- 
mâre, l'autre aprăs le trochâe troisisme : 

, 

Purpureos moritura”. manu  discindit amictus. 
Lu d wLu vL - ut (A. XII 002.) 

Les exemples, dans Virgile, sont au nombre de plus 
de 1930. 

97, — COUPE3 RELATIVENENT RARES, — 10 Un vers peut 

n'offrir que les deux coupes hephitmimtre et trihemimre. 
Elles sont stparâes : tr&s rarement, par un mot de quatre 
demi-pieds : 

Multa gemens - ignominiam  plagasque superbi. 

Lut Lut. - Lut (G. III 226.) 

Ordinairement, par un mot d'un demi-pied et un de trois :
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Clamores  simul horrendos  ad-sidera tollit. 

-2 wo -2vutu (A. II 222.) 

Jamais le troisizme pică n'est forme parun mot ou une fin de 
mot. Virgile cerit bien 

Conjiciunt, pars îngenti  subiere feretro. 
LugL + -L-2 wuLuu Î- (4. VI 222. 

Mais non : Conjiciunt, îngenti pars subiere feretro. 

Cf. la răgle du second pied, $ 94. 
98. — 2 Un vers peut n'offrir que la coupe hephtămi- 

mere combinte avec la coupe au trochâe troisiăme : 

Armentarius A for asit tectu mque laremque. 
LL tu ut “Luvru (G.III344.) 

99. — 3 Trâs rarement, un vers ofIre la coupe hephtemi- 
mere avec une coupe au trochee second : 

Hirsutumque  supercilium . promissaque barba. 
1-1 vu -Luutu (B. VIII 34.) 

100. — 4* Un xers peut n'olfrir que la coupe au trochte 
troisi&me combinee avec la trih&mimtre : 

Mersatur  missusque secundo defluit amni. 
L-a LU vt-uut= (GQ, III 447.) 

101. — 30 Tr&s rarement, un vers n'offre que la coupe au 
ttochâe troisime : 

Spargens umida mella  soporiferumque paparer. 
L-LUuLy ul-wutuu tu (4. IV 486.) 

106. — Le QvATRIENE PIED. — Virgile n'6vite pas, 
“comme les Grecs (Ş 11), de partager entre deux mots 
les brâves du dactyle quatrizme : 

Pallentes violas et summă | păpavera carpens.' 
Lo Lut Luv tugb= i (8. II 41.)
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Saepe levisomnum suadebit | inire susurro. 
? Lg - Luv luu L= (1 55.) 

107. — Ponctuation bucolique. — Îl y a ponctualion 
bucoligue ($ 12), quand les deux derniers pieds d'un 

vers se rattachent pour le sens au vers suivant. Alors 
le quatrieme pied est un daclyle: 

Junoniinfernae  dictus sacer; hunc tegit o mnis 
- Lucus... (4. VI 138.) 

Quand il n'y a pas ponctuation bucolique, le qua- 
tritme pied est plus souvent un spondce qu'un dactyle 
(qu'il se termine ou non avec un mot). 

109. — LE GROUPE DES DEUX DERXIERS PIEDS. — Vir- 
gile, ă la diffârence des Grecs ($ 16), place volontiers 

une ponctuation ă Lintârieur de ce groupe: 

Necpercussajuvant  fiuctutam litora, nec quae 

Saxosas inter... (B. V 83-84.) 
Conjugisin gremium laeta e descendit, etomnes 

Magnus alit... Ă (G. 11 323-326.) 

109. — Les diziâme et onziâme demi-pieds. — Virgile 
€vite qu'ils soient contenus dans le mâme mot, ă moins 
que ce mot ne soit grec, ou que le vers, d'ailleurs, ne 
contienne un mot grec ou ne prâsente une licence ă la 

grecque. Dans les Bucoligues, les Gâorgigues et 'Endide, 
qui forment plus de 12900 vers, il a admis 93 excep- 
tions seulement. Et de ces 23 exceptions, $ au moins 
s'expliquent par une imitation directe: d'un autre au- 
teur. ” 

Ces exceptions peuvent €tre r6parties en quatre 
groupes, suivant que les dixiăme et onziăme demi-pieds
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forment : 1* le milieu; 2* le commencement; '3 la fin ou 
* la totalite d'un mot: 

i* Dantsonitum ingenti, perfractaque qua drupedantum, 

(4. XI 614.) 
2 Antrum immane petit, magnam cui mentem animumque. 

| (4. VI 14.) 
3 Tum variae illudunt pest es; saepe exiguus mus. 

(G. 1 181.) 
40 Prima vel autumni sub fri gora, cum rapidus sol. 

(G. 11 320.) 

110. — Virgiie participe ă lerreur de goât, com- 

mune aux pottes latins, qui consiste â suivre les râgles 

de la versification grecque quand ils emploient un mot 
grec. Il prâsente 18 fins de vers grecques comme Alct- 
mădontis, 9% comme începtos hymenaeos, 7 conime pur- 
Pureo narcisso, ete. : total 82 fins de vers grecques. 

En outre, dans des vers contenant des mots grecs, îl 

a des fins de vers comme abscondantur (G. 1 921), cas- 
taneae (hiatus) hirsutae (B. V1153). Il admet un allonge- 
ment ă la facon d'ilomtre dans gravidus autumno 
(G. 11 5); il admet un hiatusă la srecque dans furri- 
gerae Antemnae (A. VIL 627) et femineo ululatu (1V 667 
et IX 476). 

11]. — A cause des regles incompatibles des dixieme et . 
onzi&me demi-picds ($ 18 et $ 109), Virgile:a seulement 
8 exemples de spondâe cinqui&me dans ses vers purement 
latins, 23 soit dans des fins de vers greeques, soit dans des 
verscontenant un mot grec, ou presentant une licence grecque. 

„Total, 31 szovâerătovzes; VIliade en a plus de 680. 
L.e spondse cinqui&me est ordinairement prâcede d'un dac- 

iyle. 
112. — Virgile 6vite de finir le vers par un monosyllabe 

bref et un trisyllabe (ce groupe serail. analogue au iype dt:
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fendu -lacrimisque). La fin de vers quis Olympo, A. XII 632, 
contient un mot grec, 

113. — Le ncuvieme demi-pied. — Dans ses vers pu- 
rement latins, et en dehors des fins de vers d'ailleurs , 

irregulicres (gemitu lacrimisque, ete., S$ 109, 110), Vir- 

gile €vite que le neuvitme demi-pied soit la finale d'un 

mot de plus d'une syllabe. Cela, arrive dans quelques 
exemples oi la coupe principale est l'hâphiâmimere :: 

Occultas egissevias  supter-mare, qui nunc. 

(4. Il, 695.) 
Funereasrapuere faces; — lucetvialongo. 

(4. NI, 143.) 

114. — Uneseule fois, en dehors des fins de vers grecques, 
le neuviâăme demi-pied est la pânultitme d'un mot de plus 
de deux syllabes, devenue finale par €lision : 

Ille autem expirans : non me, quicumgue es, inulto. 
e . (4. X 739.) 

ta 
113. — Les fins de vers normales. — D'aprts le $ 109, 

Virgile 6vite que les 5 syllabes formâes par le dactyle 

cinqui&me et le pied final soient ou comprises dans un 
mot, ou partugees en 1-4 ou 4-1. ]l les partage done 
en 3+2 ou 2-3: 

Tantaemolis erat Romanam condere | gentena. 
Non ignara mali miseris succaurrere | disco. 

(4. 1 33, 630.) 

Sedibus hunc refer ante suis et conde | sepulero. 
Tu, dea, tu praesens  nostro sucurre | latori. 

(4. VI 159, IX 40%.)
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118. — FEuis10x A LA FIN DU VERS. — Exemple : 

Aut dulcis musti vulcano decoquit umorem 

Et folii s unda m... (G. 1 295.) 

De mâme A. VIE 160 tecta Latinărum Ardua, et 16 exem- 
ples oi la syllabe clidâe est que precedă d'une longue. 

La syllabe qui forme le 42 demi-pied, ne terminant plus 
le vers, ne devrait pas ctre indifferente. Virgile a pourtant 
€crit Inseritur vero et felu nucis arbutus horrida Et... (G. 1169), 
Et spunas miscent argenti ticaque sulfiira Idaeusque... (Ul 49). 

Le vers qui contient la syllabe 6lidâe, ctant trop long en 
apparence, porte le nom impropre de vers hypermătre. 

119. — PLACE. DE CERTAINS NOTS. — A la fin du vers, 

Virgile met de prefcrence un substantif. A dâfaut de 
substantif, il y met de prefârence un verbe. 

Si le substantit qui termine le vers a une âpithăte, 

elle est d'ordinaire placee ă la fin du premier membre ; 

les deux noms sont donc places eymetriquement : 

Africus, et vastos volvunt ad litora flucius. 
Ingemit, et duplices  tendens ad sidera palmas. 
Tityre, tupatulae  recuba.ns sub tegmine fagi. 

(4. 1 86, 93. 8.11.) 

Ce n'est pas par hasard que Virgile a 6vit€ l'ordre 

volvunt tastus, ou tendens duplices, ou recubans patulae, 
qui ferait le vers tout aussi bien. 

Quand les deux mots sont de mme declinaison, il se 

trouve y atoir rime : 

Quamvis multa meis exiret victima saeptis. 

(B. 1 33.) 

Le poâte ne cherche pas la rime pour elle-meme. Îl ne fait. 
pas rimer des mots disparates, comme le substantif saeptis 
eLle verbe uudis. — Au moyen âge, beaucoup de pottes ont
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recherche la rime ; des vers dont les deux membres riment 
ensemble s'appellent vers itonins. lagen, Carmina medii 
acvi p. 164: 

" Vitae praescnlis si comparo gaudia ventis, 
- Cum neutrum duvet, nemo reprehendere curet. 

120. — En principe, Virgile aime ă S6parer deux 
mots qui se construisent ensemble. Ainsi un substantit 
et son €pilhăle : 

Vi superum, saevae memorem Junonis obiram. 
(4.14) 

Il aurait pu mettre memorem saevae, memorem Stant 
ă la fin du premier membre, d'aprâs la râgle du para- 
graphe prâcâdent. Mais il a tenu ă separer saevae de 
Junonis. De mâme un substantit et un gânitif qui en 
dâpend : - 
Sic cunctus pelagi cecidit fragor, ae quora postquam. . 

(4.1154) 

Il aurait pu metire Vordre cecidit pelagi fragor. 
” Ces răgles, chez Virgile, n'ont rien de mâcahique; il sait s'en 

affranchir quand des circonstances particuliăres 'y enga- 
gent. Et parfois il les renverse systematiquement pour 
produire une impression savante de simplicite. Ainsi il fait 
expres de joindre ctroitement les €pithâtes aux substantifs 
dans ces vers (4. VI 638-639) ; 

Devenere locos  laetos ct amoena virecta 
Fortunatorum  nemorum sedesque beatas, 

| LE VERS EPIQUE 
CHEZ LES LATINS AUTRES QUE VIRGILE 

120. — Pottes anterieurs Virgile. — Ils sont en Bend- 
ral moins scrupuleux que lui sur les răgles de la coupe et 

2
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de la fin de vers. Chez tous, pourtant, la coupe orâinaire est 
la penthsmimere, et les fins de vers normales sont celles des 
types cundere gentem, conde sepulero. 

425. — Ennius a des vers dânuds de toute coupe râguliăre ; 

Poste recumbite vestraque pectora pellite tonsis.. 

Lucrăce a, ă proportion, une fois et demie autant de spon- 
dees cinquitmes que Virgile. 

131, — Poctes posterieurs d Virgile. — “Tous Limitent, et 
ils sont plutot portâs ă ench&rir sur la stverit de ses răgles 
qu'ă sen deparltir. Ovide, potte trâs infârieur, mais versifi- - 
cateur plus adroit, a porte au plus haut point Lart de faire 
des vers irreprochables, monotones ă force de perfection.



CHAPITRE III 

LE DISTIQUE ELEGIAQUE . 

133. — Un distique 6l6giaque est form de deux 
dactyliques : 1* un vers €pique, dit « hexamâtre », 2 un 
vers €legiague, (il « pentamttre », 

Dans l'impression et dans Vecriture, on a soin de 
venfoncer le vers &lâgiaque : 

PAN) aie apăzov ct za Uozazov îv=se uicotctv 
Netu: Gi-Bi-ugt XXL at 20) Blâov. (Tu Eocxrs, 3.) 

134. — En principe, le distique doit prâsenter un 
sens complet. Toutefois les Grees et Catille se permet- 
tent partois un enjambement : 

TiyihEv-ce-yâg-toci ni pay avâşi uipeodae 
ov avgtâlgs” 20 

Avepevectv: Davazorăi 200 togeza, Oandze-rev-dj e 

Tis ș ziz za mai 

Moizat Extzd cuc” aduse idiș iz 
"Eos Ya 67 GuEY 06... (CaLLisus.) 

Alloquar, audiero  numquam, tua facta loquentem? 
Numquam ego te, vita frater amabilior, 

Aspiciam posthac? at certe semper amabo, 
Semper maesta tua  carmina morte tegam, 

(GAULLE, Liv 9.)
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LE VERS ELEGIAQUE 

135. — Il se compose de deux membres, de deux 
__pieds et demi chacun, entre lesquelsil y a s&paration 

„de mots. Le premier comprend deux dactyles ou spon- 
dâes et une syllabe longue. Le second comprend deux 
dactyles (jamais aucun spondte) et une syllabe. 

* <a. , 
TOv-â' 0diyos crevi/ev x pegas Î 1) v-z aa E 
Luv ud Lwutuul (CALLIXUS). 
*Q vez, 0v5' atâeto' . GuginepLaziovos ; 
Luyt = | Lulu (1d.) 

"E)cas, 70 ap5Tov  utyvuutvov z0dtuov, 
dot tu (14.) 

Les răgles de I'hiatus, en grec, sont les mâemes dans 
le vers 6l6giaque que dans le vers 6pique ($$ 48-50). 

136. — Chacun des deux membres est pareil-au 
premier membre d'un vers 6pique ayant la coupe pen- 

thâmimere : 

Bâ-g' îs Pavizov. (63) 1-r-L 
Mă vw ăevâs ded. (A 1.) Luv tut 

Le vers €legiaque doit done contenir 3 temps mar- 
quss dans chaque membre, c'est-ă-dire Gen tout. Ce pră&- 

tendu « pentamâtre » est en râalit6 une hexapodie, divi- 

s6e en deux tripodies. Car le nombre des pieds d'un 
vers, ou d'un membre, n'est autre que le nombre de ses 

temps marqus. . 

Un pied (035, pes) est proprement une division de vers con- 
tenant un temps marquț. Ce nom vient de lusage de mar-: 
quer les temps, c'est-ă-dire de battre la mesure, avec le pied 
et non avec la main, et parfois de marcher la mesure (fiaivevw,



LE VERS ELEGIAQUE. “ 29 
scandere, d'ou expression moderne scander.) Un pied an- 
tique n'est pas, comme souvent on se l'est figure ă tort, 
lanalogue d'une de nos mesures de musique, mais bien 
d'une division de mesure (moiti6, tiers, quart). 
139. — Pour que tous les temps marquâs de lElgiaque 

soient ă intervalles &gaux, alors que le troisitme et le qua- 
trieme tombent sur des syllabes contigucs,il faut, semble-t-il, 
que la premitre de ces deux syllabes dure autant que wu, 
cest-ă-dire qu'elle ait une dure de quatre units et non de 
deux ; c'est une longue prolongee, = : 

- "Acizo: ci-âi-uot xD. axat Ec0)ă di50v. 
2-2 Lu Lu d 

Le silence de la coupe entre peut-âtre pour quelque chose dans 
le total de 4 units. — Le rapport dune longue ă une brăve 
est de 2 ă i dans les circonstances ordinaires, mais il peut 
varier, Dans la poâsie Iyrique, les anciens signalent jus- 
qu'ă des longues ayant. la dure de 5 brâves ordinaires, 

140. — Le distique 6l6giaque, en somme, est une 
strophe dactylique formee de deux hexapodies. La fin 
de la strophe est indiqu6e par la suppression d'une 
syllabe dans la seconde hexapodie. 

Cette suppression d'une finale est ct*qu'on appelle la 
cataleze, za3):rzs. 

En gânsral, quand plusicurs ţl&ments de mâme genre cl de 
meme 6lenduc sont unis pour former un vers, une strophe 
ou un syst&me, le dernier de ces 6lments est catalectique ou 
courtt dune syllabe, tandis que les prâcedents sont aca- 
talectes. 

141. — Le second pied dans les deuz membres. — Il 
est rare qu'il soit forms par un mot ou une fin de mot 
(cf. la râgle du vers 6pique, $ 9): 

Qa pasta”, obaw Zc5s  &byiva do by Epet. (TiRTEE.) 
„Avt facere, haeca-te  dictaque factaque sunt. 

(CaruLLe Lxxyr 8.) 
PĂ
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149. — L'elision d la coupe. — Les Grecs et Catulle 
Tadmettent : 

Etmulam nequiquam alloquerercinerem. 
(CATULLE cr 4.) 

Ovide et Tibulle n'en ont aucun exemple. 
143. — Ftendue du mot final. — Les Grees et Catulle 

terminent sans scrupule le vers par un mot de trois 
syllabes : i 

Aiuaz al zazigov m peztpov maztpec. (TYRT.) 
Elfuxisse meo forleputas animo. (Car. Liv 11.) 

Ils le terminent aussi par un mot plus long: 

“Qozeg dvov ueyădots abc TE LoduEvot. 

Ultcedantcertis sidera femporibus. 
(TyRTEE; — CATULLE LvI &.) 

Ovide, Tibulle, Properce, ete. - terminent presque 

toujours par un mot de deux syllabes: 

Ei mihi, quo domino "non licet ire tuo. 
(Ovipe Zrist. 1 1,2.) 

Toutetois ils meltent assez souveat un mot de quatre 

syllabes au moins : 

Qui fuit, et dubitas cetera perlegere. 
(Ovie Pont. n 92,6.) 

Un mot final de trois syllabes est chez eux tres rare. 
144. — Nature de la syllabe finale. — La quantită est 

indifterente en principe. Youtefois les Grecs et Catulle 
commencent & montrer quelque 6loignement pour les 
fins comme csseuiă, dud, c'est-ă-dire pour les vers ter-
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min6s par une voyelle brâve non suivie d'une consonne. 
145. — Les €lisions dans le second membre. — Catulle 

se permet d'€lider une voyelle longue : 

In misero hoc nostro, hoc  perdilsamorefore. 

” (xcr 2.) 

Ovide cvite ioute €lision d'une longue dans le second 
membre ; du moins I6lision peut n'âlre qu'apparente 
dans les vers comme ceux-ci : 

Nulla venenato — littera mixta joco est. 
(Zrist. u 566.) 

Peut-âtre en effet prononţait-on jocost. Cette pronon- 
ciation est parlois rigoureusement exigte par le mătre 

dans les vieux comiques; par exemple usus est doit âtre 
prononce usust dans T6rence. 

La prononciation sans 6lision est exprimee par l'6cri- . 

ture dans une inscription d'Arles, qui parait ctre du 

Ic siâcle : 

IAM: BIS- VT- OCTONOS: SPEXDON: COMPILTVERAT: ANNOS 

RAPTVSQVE: A FATIS* CONDITVYS: OC: TYMVLOST 

„146. — Place de certains mots. — Comme dans le 
vers €pique, les poâtes latins aiment ă terminer le se- 
cond membre par un substantif, le premier par son 
&pithete : 

Quid speculum maesta  ponisinepta manu. 
(Ovine Am.1 14, 36.) 

Quand les deux mots sont de la mâme declinaison, 
il se trouye y avoir rime : 

Aut puor, aut longas co mpla puella comas. 
(Am. 1 1,20.)
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Le: poăte ne cherche pas la rime pour elle-meme. Il ne fait 
pas rimer des mots disparates, comme le nom mortem et le 
verbe amem. — Dans le distique aussi les poâtes du moyen . 
âge aiment les vers lsonins ($ 120) : 

Limine fortassis si non exclusa jacebis, - 
Fictoris lotus limus ut e manibus.



CHAPITRE V | 

LES ANAPESTIQUES 

ANAPESTIQUES DES GRECS 

A31. — Les vers anapestiques ont pour pied fondamental 

Yanapeste vu. Ce pied comprend deux syllabes brăves faibles, 
ensuite une longue qui recoit le temps marque€. 1l admet deux 
substituis : le spondee -“, le dactyle -YWo. Rarement il est 
remplace par un proceleusmatigue uv vu. 

132, — Les plus anciens vers anapestiques, ceux de Tyrtâe, 
d'Alcman, ete., mnadmettaient que deux formes du pied, wo? 

et -£, de sorte que le temps marqut tombait toujours sur une 
syllabe longue, comme dans le genre dactylique. Cest seu- 
lement î V'âpoque classique qu'on a admis le dactyle -w 

(et parfois le proctleusmatique uu tu), Ici vă temps marqu€ 
tombait sur une brâve, ce qui, ă toutes les 6poques, est restă 
interdit dans le genre dactylique. 

153. — Le genre anapestique difitre du genre dactylique 
par la place des temps marquts. Dans un vers daclyliquc, 

ils tombent surles demi-picăs impairs : univ ăetâe,.. Dutu, 
Dans un vers anapestique, ils tombent sur les demi-pieds 
Pairs: ci-uEvzts d] 9” LL, 

La prononciation distingue donc le spondâe du genre dac- 
tylique, +-, et le spondâe du genre anapestique, +. Elle dis 

„ tingue le dactyle du genre dactylique, 2, et le dactyle du 
genre anapestique, SĂ On prononce, au commencement 

d'un vers anapestique, z0330-uiv etâcos îzaz Măyvns (An1sTopt,. 
Eq. 520). Les memes mots, dans un vers dactylique, se pro- 

nonceraient 05:c-uîy stâis dzal: Mrs.
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Le pied commence par un demi-pied fort dans les genres 
daclylique, trochaique, ionique majeur, par un demi-pied 
faible dans les genres anapestique, iambique, ionique : 
mincur, 

154, — Dans les formes non Iyriques du genre dactylique 
(le vers de 'Ilinde, le vers €l6giaque), les temps marquts sont 
groupts trois ă trois, comme le montrent les formes ordi- 
naires de la coupe du vers. Dans le genre anapestique, les 
temps marquts sont groupes deux ă deux, et donnent nais- 
sance ă une mesure (ufszov) de deus pieds; il en est de meme: 
dans les g:ures fambique et trochaique, et: probablement 
aussi dans les dactyles Iyriques. 

Chaque mese (utzgov) contient done deux. temps marques. 
Le second devait etre plus fuible et subordonnă au premier : 
woluut, . 

153. — Un vers (ou un membre) anapestique est monomâ- 
(re, dimitre, telramâtre, selon qu'il comprend une, deus, 
quatre mesures (ufzga). Il est acatalecte ou catalectique selon 
que la dernitre mesure est complite ou &couriâe d'un demi- 
pied : dimâtre acatalecte sutul su out, dimâtre cata= 

[ 1 t lectique us uu? Su. 

ARISTOPHANIENS DES GRECS 

156. — Le vers aristophanien doit son nom au grand usaae 
qu'en fait Aristophane. 

137. — Le vers aristophanien se compose de deux membres 
anapestiques : d'abord un dimâtre acatalecte, ensuite un 
dimâtre catalectique. Le vers enlier est un anapestique tâtru- 
metre catalectirue. | 

Le premier membre se subdivise ordinairement cu deux 
monomtlres : 

Au Lă ? - 1 TEIVOGIUivOs xi deux 8 „usză-a 
1 i 

550102 7 Da: 99905 1 zi- 

vu [ma 
Xub. 1006.) —

 

160. — Spundees et anapestes. — Le dernier pied complet
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du vers (le 7) est toujours un anapesle. Les six premiers 
pieds sont indilTâremmen! des spondies ou des anapestes ; 

“Iu iu iv îxtheve gps meţi 50 zeu: goe Grig. 
LL vu duo vu Lu 1 = (Eq. 54%.) 

161. — Dactyles."— A Pintericur d'un membre, le dactyle 
=» n'est pas admis devant un anapeste w-, parce que cela 

- ferait une suite de quatre breves. Aussi le sixitme pied, €tant 
toujours suivi d'un anapeste, n'est jamais un dacile, . | 
Devant un picd commencant par une longue, le daciyle est 

admis ă chacune des cinq premiăres places. IL est surtout 
îrâquent aux places impaires. 

"II 2goâiucuv goi tuv îi vas, î mica qT' ănoz umar: 
— Du o uul- (Ran. 362.) 

4 

V-a 

162. — Prosodie. — Elle est la meme que dans les vers 
îambiques et trochaiques appartenant aux mâmes comtdies. 
— Pour Vâlision des brâves, voir $ 46. 5 

163. — IHiatus des longues. — Une voyelle longue ou une 
diphtongue, ă la fin d'un mot, compte devant une autre 
voyelle pour une sșilabe brâve : î,sv3 a3zăs tu Nub, 32%, 
zoegăzhet 3) ze 7 Puutuul 347. 

“Ilev îi aură, — ice z05; îs 

"II zacât)e 7) drop 7] mape; Ni, Ai'iyoy: esa si 0520; 

L'€lision d'une voyelle longue est interdite. L'6lision d'une. 
diphtongue est interdite en gâncral; seule la diphtongue «+ 
s'elide quelquefois (cf. $ 51). - | 

SYSTEMES ANAPESTIQUES DES GRECS 

18:5,.— Un systeme est un long vers, composE d'un nombre 
indetermin€ de membres (et non de deux membres seule= 
ment, comme les vers ordinaires). L'Clision a lieu entre deux
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membres comme ă Pintâricur d'un membre; tout hiatus d6- 
fendu ă Linterieur d'un membre est €galement dâfendu entre 
deux membres conscutits; enfin la syllabe finale de chaque 
membre est de quanltitt definie comme les syllabes intâricures.' 
Seule la finale du syst&me ne peut s'elider; elle admet aprăs 
elle hiatus sans condition, et scule elle est indittâremment 
longue ou brâve. Chaque membre s'âcrit sur une ligne, mais 
ce n'est pas un vers, - 

166. — Les membres des systâmes sont ordinuirement des 
dimâtres, et c'est le cas pour le syst&me anapestique en par- 
ticulier. Tous les dimâtres sont acatalectes saut le dernier ; 
celui-ci est catalectique. 

L'aristophanien est un systăme anapestique rudimentaire, 
ajant un seul dimâtre acatalecte, — Dans le systeme ana- 
pestique, le dimâtre catalectique final sappelle paremiaque 
(Zagorazz0ş), : 

Souvent, parmi les dimătres acatalectes ou apres eux, se 
irouve inserâ un monomttre, - 
167. — Coupes des dimâtres acatalectes. — Dans le systeme 

anapestique, ils sont divis6s par une separation de mots en 
deux monomâires, ” 

Tun ov 0zdoucv zpoaid eTy ads a. 
Lu wut- (OC. 1736.) 

Toutefois cette sâparation de mots peut ctre reculce d'une 
syllabe breve, ce qui ne modifie pas la reparlition des temps 
marquss : 

*
 Aazoicwusy  î6 

Î=
-Q
 TI 

wul-L y vi uu 
0 v 

(OC. 1771; ct. 1760.) 

Dans le dimâtre catalectique, on trouve fr&quemment une 
s6paration de mots aprăs un monomâtre, ou bien aprăs un 
monomâtre et une syllabe; mais cela n'a ici rien d'obliga- 
toire, 

169. — Spondces et anapestes. — Tous les pieds des dimt-. 
tres acatalectes sont indiffâremment des spondâes ou des ana- 
pestes, - “
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, = -Î 7 , free - Tivos, o matdec,  pelac, âvicat; (00. 17535.). 

7 a 
” Oînmy tepv  îv xetvos Eye. (OC. 14763.) 

De meme, dans le dimâtre catalectique, les deux premiers 
pieds. Le troisitme est toujours un anapeste : 

zpăs cîi âucâaiuum uoizz. (OR. 1302.) 

170. — Dactyle. — Le dactyle n'est pas admis devant un 
anapeste (cf. $ 161). Aussi le second pied du dimâtre catalec-. 
tique, &tant toujours suivi d'un anapeste, n'est jamais un 
daciyle. — Devant un pied ommengant par une longue, le 
dactyle est admis; il est relativement frequent aux places im- 
paires : 

Mire zpb-xatpod pi Dztp-ăczpov. (ig. 317.) 
Il est rare aux placespaires : 

Teţay8v dixzvov, s pie utzav. (Ag. 370.) 

171. — Prosodie. — Elle est la meme que dans les vers 
jambiques et trochaiques faisant partie des memes pidces. — 
Pour l'6lision des brăves, voir $ 46. 

172. — Hiatus des longues. — Une voyelle longue ou une 
diphtongue, ă la fin d'un mot, compte devant une autre 
vojelle pour une syllabe brăve (cf. $ 163) :* 

[ai thevofizau — vav tptzat, 
vu Lu Lu (Pers. 40.) 

Oi esa: ăvâpâv, 

- Vu (Pers. 64.) 

L'abrăgement a.licu meme sous le temps marqut : 

To Omotăa-  ito 'Abrvâv. 
L-a -Vu- (Iec, 423.) 

ANAPESTIQUES D'ENNIUS 

180. — Ennius emplojait dans ses Saturae Paristophanien : 

3
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Contemplâr inde loci liquidas  pilatasqueaetheris oras. 
UL uliu o Lu 

(contemplăr, prosodie archaiquc.) 

De li ce vers passa dans les Saturae de Lucilius ct dans les 
Satuvae Menippeae de Varron. 

181. — Lucilius, Lâvius, Varron emploient de meme les 

syslomes anapestigues, — Dans le dimătre catalectique qui 

clât le systăme, Varron admet le spondte ă la troisizme place 

(ce que les Grecs 6vitent) : ă ! 

suavem ad patriam perducit. 
Lt 

182. — Ennius et Accius, dans les systâmes de lcurs fra- 

gtdies, multiplient les dactyles, et meme ils ne craignent pas 

de placer un dactyle devant un anapeste: 

palli da leto, nubilă ten&bris. 
Vu = - Vu vu (Exx,) 
Incluteparva  prodilă pătria, 

_nomină căl&bri. claroquepotens. 
gat VU ut 

- Vu vu -L ut (Acc.) 

ANAPESTIQUES DE PLAUTE 

184. — Plaute emploie ă loutes les places autres que la 

dernitre, sans distinction, quatre formes du pied : anapeste, 

spondte, dactyle, procâleusmatique www. Il ne craint pas 

de placer un dactyle devant un anapeste, ni mâme un procâ- 

leusmatique soit avant un anapeste (ww wu vu”), soit aprts 

un dactyle (wo ww vw). 
Sa prosodie est la mâme que dans les genres trochaique 

ct iambique (tâng wv, mălo et wu devant consonnc, etc.) | 

186. — Octonaire. — C'est un vers de huit picds (Ş 267), 
cest-ă-dire un tâtramâtre acatalecte. Il est divis6 par une
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separation de mots en deux moitits, &gales en ctendue aux 
dimătres des systtmes grecs; quelquefois cette coupe recule 
d'un demi-pied (exemple Aul. 715). 

Dans Pexemple suivant, nous avons imprime chaque 
membre sur une ligne, de facon que le vers est divis6 en 
deux lignes: Les particularitâs de prosodie archaique sont in- 
diquses en marge. : 

Aul. Ti. 

(nihil su) Nescio, nihil video, caecus co; atque 
(quă tam) equid em quo eam aut ubi sim aut quisim 

Wu wdy 1 ul vull ut ul = 

497. — Vers de quatre picds, — Ce vers est 6galen €tendue 
aux dimetres des syst&mes grecs. Plaute lemploie entre des 
octonaires dans le Persa : 

173 Potin ut taceas?potiri ne moneas? 

wiluuLl  vultuut  (potin new) 

188. — Septenaire. — C'est un vers de sept picds et demi, 
cgal en 6tendue ă Varistophanien, ta 

La forme —uv n'est pas exclue au septieme pied. 

(sed hic vu) Sed hic numquis adest? — Vei adestiel non. 
— Cedo te mihi solae solum. — 

n 1 
LU 

= (il. glor. 1019.) 

NU VU 

uull vu 

PETITS ANAPESTIQUES RATA STIXON 

DES LATINS DU TEMPS DE L'EMPIRE 

189. — Dimetres de Seneque. — Il dispose ses dimâtres en 
tirades zază sziyov ($ 147) od chaque dimătre est un vers, pou-
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vant se terminer par une syllabe indifferente ou en hiatus : 

Quisquis turbae sort e quietiis (brăve) 
Aura, stringit litora tuta. (Ag. 103.) 

190. — Il n'emploie pas le dimâtre catalectique. De temps 
d autre il intercale un monomâtre devant une ponctuation 
forte; le monomâtre peut terminer la tirade (Tiy. 969) ou 
meme la tragâdie (11. 0et.).



CHAPITRE VI 

LES RYTHMES TROCIHAIQUE . 
ET IAMBIQUE 

CHEZ LES TRAGIQUES GRECS 

197. — Dans les vers trochaiques ct iambiques, comme 
dans les anapestiques, et ă la ditfârence des dactyliques, la 
partie forte du pied (c'est-ă-dire celle qui recoit le temps 
marqut), peut ctre formee soit par une longue, soit par sa 
"onnaie wo, . | 

Trochâe ; 2; tribraque trochaique : Vu. 
lame : + ; tribraque iambique : vb: 
Le genre trochaique et le genre iambique sont les dâux di- 

visions du yâvos ârzăăatov, od le demi-pied fort est double du 
demi-pied faible. Le genre dactylique et le genre anapestique 
sont les deux divisions du yivos îzov, 

Dans certaines conditions, le trochce peut ttre remplact 
par le spondțe trochaique 1- ou Vanapeste trochaique w-, 
et Viambe peut &tre remplace par le spondte iambique -+, 
Panapeste iambique wo, ou le dactyle iambique -vu, | 

198. — Comme dans le genre anapestique aussi, les pieds 
'se groupent deux ă deux pour former des mesures (utzga). 

Mesure trochaique : JL w 4 vw. Mesure iambique : 
vlu de 

Une mesure ou un « mâtre » est proprement une division 
de vers contenant deux temps marqu6s dissemblables. Dans
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les vers trochaiques, iambiques, anapestiques, et dans les 

dactyliques Iyriques, la mesure se divise en deux pieds con- 

tenant chacun un temps marqu; c'est lanalogue d'une 
mesure ă deuz temps de la musique moderne. 

TETRAMETRE CATALECTIQUE TROCIIAÎQUE 
| DES TRAGIQUES 

200. — Un vers est trochaigue quand son €lsment fonda- 
mental est le trochâeru. 

Le vers est tâtramilre quand il contient quatre mesures 
(upa), ou huit pieds, Cest-ă-dire quand on y comple huit 

temps marquâs. Il est catalectigue quand le dernier pied est 

incomplet d'une syllabe. Un tâtramătre catalectique trochaique 

se compose donc, en principe, de sept trochtes compleis, et 

d'une syllabe qui reprâsente le commencement d'un huititme 
pied. 

201. — L'hiatus y est interdit. L'elision des brâves a lieu 
meme ă Vendroit oă Linterlocuteur change : 

A 
M-) Osai-u! otozpwp xazăoyoa!. — "AM xrdsucw-e' î76. 

PS 
Oyz-ă5o araveieou! ; — "Agsloai, — Ko)bv îzos deget dăs. 

' (Or. 791, 4525.) 

202. — la une stparation de mots fixe, qui râpartit les 

temps mârquds en &--k; elle se trouve aprăs le quatritme 

pied. Elle partage done le vers en un dimâtre acatalecte et un 

dimâtre catalectique : 

“O -cs Bov)iusshz, uzea, 007 dyaw cofisiv dios. 
ţ > p 7 Lala 

Lulu Hlutu LyLu Hut (Pers. 218.) 

203. — La syllabe finale. — Elle n'a: pas de duree diler- 

mine ($ 2). Aussi elle ne peut ctre remplacte, par wv; elle 

est indifferem ment longue, comme dans lexemple precedent, 

ou brăve : o
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A) îp-r îv-Doztzetaw mutooue ufzet 
LuLy UULy LuLu Lu E 

204. — Substitutions de pieds : 10 Tribraque, d loutes les 
places. — Lu longue initiale d'un troch&e peut âtre remplacte 
par wvy; alors le pied est un tribraque trochaique Yu, 

Bob luroDyzi-u Guzi- Bou Ec e 
Hutu lulu Luwbuv tut (OC. 887.) 

De toutes les longues, celle qui est le plus rarement rem- 
placâe parvwu est celle du septitme pică. 

2043. — 20 Spondee ou anapeste, auz places pnires. — Les 
deuxitme, quatritme, sixieme pieds peuvent ctre non seule- 
ment des troches ou des tribraques, mais des spondtes ou 
des anapestes. 

Exemples de spondses : : 

izio0v “pg LL „ge Aacetov jivat. 

- - Lu (Pers, 156.) 

Exemple d'anapeste : 

mi2v uodâyv "0 ozep 0dx-220 cv ! îuouye caddy Gaiă 

mut (Or. 738.) LL UULU Lt 

Le dactyle n'est admis ă aucune place. 

TRIMETRE IAMBIQUE DES TRAGIQUES 

210. — Un vers est îambigue quand son €lement fonda- 
mental est liambe ur. 

Le vers est (rimetre quand il contient trois mesures (ufzea), 
ou six pieds. Un trimătre iambique se compose donc, enprin- 
cipe, de six iambes. 

211. — L'hiatus y est interdit. L'elision des brâves a lieu 
mâme ă Vendroit oă Iinterlocuteur change : 

PAN Eşp!. — “Yorgaă. — Ec) Paâioztov zăgos. 
(Sopu. EL. 1502.)
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212. — Le trimâtre a tantât la coupe penthâmimbre, aprăs 
deux pieds ct demi, tantâtla coupe hephtemimâre, aprts trois 
pieds et demi : 

“Ex pyiuoLs Oc ogăr 
ului v yd 

Zevoy azat)mux — xeoupoozecii 
4 1 4 4 

La penthâmimăre est de beaucoup la plus frequente des 
deux. 

213. — La syllabe finale. — Elle est inditiremment lon- 
gue, comme dans les exemples prâcâdents, ou brâve ($ 2): 

Ili0 scti-uor, zidesbe, cv pnovijcaze. 

vlut vlty DL VLUV (Pr. 290.) 

914. — Substitution de pieds : 10 Tribrague, auz cîng pre- 
mires places. — Hormis ă la sixitme place, la longue finale ' 

de chaque iambe peut ctre remplacâe par wo. Le pied est un 
tribraque iambique v vu, 

Il est surtout frequent ă la 3e place: 

7 
10 "E ev sp oase -aog!0”, î)evbecobze-dE. 

uttul vu Hut VIU (Pers. 406.) 

e
 

a 

31 se trouve aussi aux autres places. | 
213. — 2% Spondee ou dactyle, auz places împaires. — Les 

ie, de et 5e pieds peuvent. ctre non seulement des iambes ou 
des tribraques, mais des spondtes : 

Stem evv, ct) evhoizov -$i zabechar z06z0v. 
5Y »Y i “pi 

UL -ny | 1 tu (Pr.4i.) 

26. — Les 1er et 3 pieds peuvent ctre des dactyles. Dac- 
tyle premier : , 

055 iv poîj-ue . av maieu xaxov. 
—Vuut -1v 2 uhuY (Ph. 999.)
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„Dactyle troisieme, de beaucoup plus frequent : 

Rai Data, soy  Gvouizov uozpi) ile. 
lut - Vu lu (Pr. 226.) 

Dactyles premier et troisime dans le mâme vers : 
> pe ” . r - Ou x adv" 2 zo05z Gozzes Ev-xowvă cuc eîv. 

-tduuvt = WuuL = uyL (Or. 27.) 

217. —-30 Anapeste, ă la premitre place. — Exemple : 

Ilozauol zu5 05 dăzzovzes 8.
 

-
 

"
o
 ta us vio vc. 

utut (Pr, 384.) k-
 

wlut -uy 

L'anapeste, chez les tragiques, n'est admis râgulitrement ă 
aucune place autre que la premitre. , 
Dans les vers iambiques et trochaiques des tragiques grecs, 

aucun demi-pied faible ne peut ctre formă de deux brâves, 
sauf celui de cet anapeste initial. 

291. — La coupe. — Pour en dâterminer la place, îl ne faut 
pas oublier qu'un enclitique ou un postposă fait corps avec: 
le mot precedent. ($$ 21-25). Penthemimăre : 

,_ 
Toy Ex-A6 c-făo  ebuis-E cai m lvl "dp &v. (Soza. El. 639.) 

Sa - 

Hephtemimere : 

Acyosabziv-iczw cicâetyzxsţ6c. (Sopu. El. 417.) 

Le dialogue peut âtre distribu& par membres + 
% z, Dra * ml sr za O mEavov, Tjasts; — "0 macep dicuo Lp! op &v, — 

: ţ : sa d D ard — Texvov, io vas; —. Ovz vcv ui;/dob-pi-uor. 
, 7 - 7 ae re 

Ilgocv avec, & noi, — Ouypţăvo îvotv îuo05. 

(OC. 327.) 

990. — En cas d'elision ăla coupe, la coupe est bonne si le 
premier hemistiche a la longueur voulue soit aprâs Lâlision 
faite, soit avant. Apr&s 6lision faite : 

"Epă zoubv z207 pas? &maljov, zizea. (00. 361.) 
- 3.
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Avant 6lision faite (ceci est plus rare) : 

. 7 + s Ă - 

"A", & gi 6iczotv, Exei-ce povhiiyo. (Trach. 412.) 

223, — Parfois la coupe est ă peine marqute, les mots 
quelle separe ctant naturellement li€s Pun ă Vautre : 

Bihezsv- di mp 0 s-sas âvocsâete, 1 v-8i-s ov. 

(0C. 280.) 

Rarement la coupe est entre une prâposition et son regime : 

e 
Ti-0 Eczw; ob mpbs- -1]90v%v hipo zi5e. (Son, El. 924.) 

Certains vers n'ont ni penthâmimere ni hephtemimere. 

Cela a licu quand le quatritme pied commence avec un mot 

contenant vw”: 

055" sv-azuy ai fi) ov 427 Era) Loutv a. 
(Agscu. Suppl. 938.) 

LOI DE PORSON 

9053. — La loi de Porson est ainsi appelte du nom d'un phi- 
lologue anglais (1759-1808) qui le premier en a donn€ une 
formule. Elle est applicable aux vers des tragiques, non &ă 
ceux des comiques ($ 2:49). 

Lorsqu'un tâtramâtre cataleciique trochaique ou un lri- 
m &tre iambique se termine par un mot d'un pied et demi 
(LI vw Y ou Yu vw 5), etquela syllabe prâctdentecst 
une finale, cette syllabe est breve : 

Ac vyă-zot deyeLs iGvtwv Totg rir0doi Gr oviza tv. : 

MA Davetv, zori app ât odcz  zo)sulovs. 
Kod.ăe-rie odubs Biozos, Goze daevpuzzav. 

Oizo0 dy îmeite 02 deci meg esty; 
, n 4, Somu. El. 393,Pr. 52.)



CIIAPITRE VII 

LES RYTIIMES 

TROCIIALQUE ET ÎAMBIQUE 

CIIEZ LES COMIQUES GHECS 

LA LOI DE PONSON NON APPLICABLE 

5). 249. — Les comiques ignorent la loi de Porson ($ 22: 
Ainsi dans le tâtramitre calalectique trochaique. Nub. 62: 

Tâv azE3 ctvoy 9 pe: ud) o y- pa o5zws slcszab," 

Luv tyL- - (longue) Lu 

Dans le trimiire iambique : ta 

“Opâv îpovoz zîv cs vry cizsd as. 

ultut -tut - (lonyue) LV (Aud. 17.) 
pa -" . . 

Ti Gîjza Ampeis Ooneg &a'-bucu 1 came tv; 

ului - Luv - (longue) Duul (Nud. 1973.) 

TETRAMETRE CATALECTIQUE TROCHALQUE 
D'ARISTOPHANE 

251, — Ce vers est pareil ă celui des tragiques, mais la 
coupe y est peu râgulicre. Souvent elle est reculce dun demi- 
picd : 

"Hy Diova z 0v dişov dog 0 v E). 6 vzs6 za zdoz Te. 
Lulu NUL - UL 4 vu ur- Lu (Mud. 5 591 )
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TRIMETRE IAMBIQUE D'ARISTOPHANE 

233, — Ce vers diflere de celui des tragiques par un point 
essentiel : les comiques admettent lanapeste non seulement 
ă la premiere place ($ 217), mais ă toutes les places autres 
que la derniăre. 

234, — Exemples danapeste troisitme, cinquieme : 

Ti vîv tzav voulcoci sv rw zo)sulav. 
-Lut vutu = Dour (Ran. 1463.) 
Dig ovye 3 savzi. — Tva rţoz0v ; —Baptoszăyv. 

vlut = Wu ului (Ran. 96.) 

Exemples d'anapeste second, quatrieme : 

Kai z&s Euvotovş rs varegi e ve) ads. 
nu = nt Hut (Ea 437) 

237, — Le tribraque, qui chez les tragiques n'est frâquent 
qu'ă la troisieme place ($ 21), a chez les comiques un em- 
ploi plus varit: 

E50 5 s-pip 
[ -U= = 

7 up 7 x2v body boy âsov. 
v E uVuuvY (Ran. 1136.) 

9:38. — Les comiques en prennent ă leur aise avec les lois 
de la coupe. On rencontre souvent chez eux des vers n'offrant 
trace ni de penthemimere ni d'hephtâmimere : 

2 

Kai îs xucat wadz06 zc0v, xai-uOL uţisov. 
1 4 

„ya -Lyd -LuY (lan. 155.) 
7 a ? - 2 > ps . Ke:05, 76% 05, 723006, XV, GE XT0v0y. 
du na ului (Nud, 664.)
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TETRAMETRE CATALECTIQUE IAMBIQUE 

(Vers non employ& par les tragiques.) 

259. — Ce vers se compose de deux membres, un dimttre 
acatalecte et un dimâtre catalecligue : 

So)mtyţodo yuz vid i, capu AG LTUGX E UuzTut, 
NUL yiyt Hut vt- (Ran. 966.) 

On lappelle quclquefois aristophanien, hipponacteen.



  

CHAPITRE VIU 

LES RYTIIMES TROCHAIQUE 

- ET ÎAMBIQUE CHEZ LES LĂTINS 

LA VIEILLE VERSIFICATION DRAMATIQUE 

(Comâdies de Plaute, Terence, e! fragments des comedies 
de Cecilius, Afranius, etc. ; fragments des tragedies d'En- 
nius, Pacuvius, Accius, ete.) 

267. — Les.anciens dramatiques latins ont imite le tetra- 
mâtre catalectique trochaique, le trimetre iambique, le tâtra- 
mâtre catalectique fambique, mais ils les ont modifi6s pour 
les approprier ă leur langue. 

Ou donue ă ces vers modifits des noms nouveaus, expri- 
maal non plus le nombre des ufzpa ou mesures, mais le 
nombre des pieds complets. Le trimatre, qui contient juste 
sid pieds, devient un senarius. Le tâtrametre catalectique, 
qui contient sept pieds complets (et un demi-pied), devient un 

septenarius. 
Les Latins ont employ€ aussi un octonarius trochaique et 

un octonarius iambique; ce sont des vers contenant juste huit 

pieds. 
On distinguait dans les drames latins : 10 le dialogue, 

deverbium ou diverbiun ; 2 le chant, cantieum (compurer 
dans notre theâtre les couplets, les aricttes). Au deterbiun 
appartenaicnt les tirades en senuires iambiques, au cunticum 

les vers anapestiques, bacchiagques, etc., ainsi qu'une partie 
importante, peut-eire la totalite, des vers trochaiques el des 
vers iambiques autres que le senaire.
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268. — Les anciens dramatiques latins ont effac6 presque 
enticrement la diflârence des pieds pairs et impairs. Un vers 
trochaique, admet des pieds condens6s meme aux places im- 
paires, un iambique meme aux places puires. 

Or, en grec, c'est lalternance des deux espâces de picds 
qui făisait units des mesures (uze2), sur la consideration 
desquelles est fondâe la nomenclature grecque. L'alternance 
deiruite, il y a cn latin des picds isolâs et non des utzez;il 
est donc nalurel que la nomenclature latine soit fondee sur 
le nombre des pieds. 

269. — A Rome, ni les tragiques ni les comiques ne con- 
naissent la loi de Porson. D'autre part les tragiques, aussi 
bien que les comiques, emploient librement des demi-picds 
faibles formâs de deux breves. 

Il n'y a donc pas, comme en grec, une mâlrique de la tra- 
gedie et une mâtrique de la comedie. La versitication dra- 
matique est une, 

210. — Place des pieds purs obligaloires. — Dans le septe- 
naire trochaiquc, le septizme picd est obligatoirement pur 
(2 vout vw): 

Vim, metum, cruciatum, curam jurgiuwmgque atque indpi arm. 

nuuu noro , Luh- You (lriirague)Y 
(Merc. 162.) 

a . ta 

211. Dans le senaire iambique, le sixi&me pied est obliga- 
toirement pur (v Y): 

Magno atque solido  muliat intortu nio. , 

-Ludu = gt Lut (alere, 21.) 
De meme le huiti&me pied, dans P'octonaire iambique : 

Putem e go quem videam acque esse maestum, ut quasi dies'si dicld sit? 

(45. 339.)uVu-vu tut Buy tul 

__ Dans le septenaire iambique, le quatritme pied est obliga- 
toirement pur quand il termine le premier membre : 

Erus istunc novit atque ârum fie, Erohuic praesente reddaw. 
wo Lut v-a viu (45. 436.) 
y
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Dans Yoctonaire iambique, le quatritme pied est obliga- 
toirement pur quand il termine le premier membre : 

Num quisquamadiread-ostium dignum arbitra tur? Ecceme. 

tut vtut -Hut ultuL(Mere, 131.) 

283. — La vicille prosodie. — La prosodie des anciens dra- 
matiques n'est pas tout ă fait la meme que celle de Virgile, 

JIs abregent parfois enim wv, suum vu, chem wu, ea vv, 
adest vu, domă vu, modis vu, Jovem wo, voluptatem wo, 

id ipsum vu”, ad îllam vu”, ubi îste vu, de'facon que la 
breve initiale et la longue abrege qui la suit forment en- 
semble un mâme demi-pied, et representent ensemble la 
monnaie d'une mâme longue. 

Plaute prononce miles” avec deux s, miles; Terence pro- 
nonce augeăt; Plaute prononce esti pour estis et Terence 
tempă pour tempits, € etc. Le detail de ces faits appartient ă 
la a prosodie. 

SEPTENAIRE TROCHAIQUE 

(Correspondant au tetrametre catalectique.) 

294, — La coupe est ordinairement apres le e pied, 
comme en grec : | 

In qua civitatetandem te arbitrare vivere? 
NL Lyt= -Lutu Hui (4d.683.) 

Parfois elle recule d'un demi-pied : 

Venit, neque magister, quem divi dere argentum oportuit. 

Lb yd - Vu-tu Lu (Aul. 180.) 

285. — Quund un mot de plus d'une syliabe recoit le 
temps marqut quatriăme sur sa finale, le troisitme pied est 
pur , 

Ego habeam potissim um. — Tun ha beas me invito meam? 
Vuutu Llyd - Vu LUV (Aulul, 56.)
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SENAIRE ÎAMBIQUE 
(Correspondant au trimâtre.) 

287. — La coupe est le plus souvent penthemimere; sinon 
elle est hephtemimtre. Les senaires des comiques latins, ă 
P&gard de la coupe, sont plus reguliers que les trimâtres 
grecs (meme que ceux des (ragiqucs). 
Penthâmimbre : 

Dehinc ne expectetis argum entura fabulae. 

-1-2 5 (dehine monos. sui -Lut  (Adelph. 92.) 

Hephtemimăre : | 

Qui vobis universis et populo placent. 
l-d yil- LituL (d. 19.) 

„Penthemim. et hephtemim. avec €lision ă la, coupe : 

Disrumpor. — Argentum  adnumeravit ilico. 
Hy = Luv. utut (Ad. 369.) 

Sperabam jam defervisse  adulescentiam. 
No = Vu -LuYW O O(Ad.132.) 

SEPTENAIRE IAMBIQUE 

(Correspondant au tetramâtre catalectique ; n'a pas non plus 
Gte employă par les tragiques.) 

293. — La coupe tombe ordinairement aprăs le quatritzme 
pied, et, dans ce cas, ce pied est obligatoirement pur. 
Rud. 294 : 

Praesertim qui bus nec qu aestis est, necartem didicere ullam. 
Lg olt vt-vVu -ty 

s 

SYSTEME TROCIIAÎQUE, 
OCTONAIRE TROCHAIQUE 

300. — Les anciens dramatiques latins ont altâre la struc- 
ture du systăme grec. Les dimâtres acatalectes grecs, simples
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membres, sont chez les Latins groupâs deux ă deux, en ters. 
Ceux-ci, ayant huit pieds, sont dits octonaires. A la fin du 
systeme on a soit comme en grec un simple dimâlre catalec- 
tiquc, soit un dimâtre acatalccte et un dimetre catalectique 
râunis en un scul vers; ce vers final est un septenaire. 

Phorm. 187, systeme termin€ par un septenaire : 

Ile me miserum! cum mihi paveo,  tum Antipho me excruciat animi, 
Ejus me miseret, ei nunc timeo, îs nunc me retiuet; nam absquc eo esset. 

Recte ego mili vidissemel senis essem u ltus iracundiam, 

oct, E-wbu- Luv LI Vu Wu” (hiatus.) 
oct. Vu-buyu Llejj-vu- tdi lut 
sept, IE wi Lb LUL- LUV 

Ad. 153, systeme termine par un dimâtre catalectique : 

Obsecro papulares, ferte  n;isero atque innocenti aurilium; 

Subrenite inopi.-— Otiose; nu mciam ilico hic consiste; 
Quid respectas? nihil periclist;  nurquam, dum ego adero, hictetanget. 

— Ego istam iuvitis o mnibus. 

oct... LULuy n Ly Wy-tuy d-vWuu 
oc, Mutu HNyt= UL E-Ly 

00, Bot Wuut= L-buy Nk 
dim. cata]. Wu- + - LIU 

OCTONAIRE IAMBIQUE 
301. — De meme que I'octonaire trochaique, loctonaire 

iambique parait provenir de Punion, en un sculrers, de deux 
membres d'un systăme. A la difference de l'octonaire trochai- 
que, les dramatiques latins Vemploient zzză czt/ov, c'est- 
ă-dire sous forme de vers independanL; aussi, les tirades en 
octonaires îambiques ne se terminent pas par un vers cata- 
lectique. Elles sont d'ailleurs beaucoup plus longues que les 
systemes trochaiques (elles peuvent remplir des scânes en- 
ti&res). | 

302. — La coupe est ordinairement apres 4 pieds et demi; 
quelquefois apr&s quatre pieds juste. 

Itaque unamhancrem me habere praeter alios praecipuam arbitror, 
(Ad. 258.) 

1 wta villuL vu Wu uvilul
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TROCHALOUES ET IAMBIQUES 

DE L'EPOQUE CLASSIQUE 

305. — La prosodie sptciale des anciens dramatiques 

($ 283) est'rejetee par Varron, L&vius, Catulle, et les pottes 

du temps de l'empire. 
306. — Catulle et la plupart des poeles plus râcents ont 

retabli la distinction grecque des pieds pairs et impairs. Ils 

ont' donc ccrit des trimătres ct non plus des sdnaires; ils ont 

ccrit des tetrametbes catalectigues et non plus des seprenaires. 

308. — Senaires et septenaires. — Le senaire iambique des 

anciens dramatiques, qui admet franchement des pieds con- 

densts m&me aux places paires autres que la sixieme, a etc 

employs par Phâdre dans ses Fables ; il n'admet le proceleus- 

matique qu'ă la premiere place; le daciyle se trouve sur- “ 

tout ă la premiăre, ă la troisieme et ă la quatritme. 

319, — Trimetres iambiques de Senâque. — S&ntque a em- 

ploy& dans ses tragâdies le trimetre ă picds pairs purs, ă la 

grecque, mais en appliquant d'ailleurs les regles latines du 

sânaire. Il admet lanapeste non seulement ă la premitre 

place, comme les tragiques grecs, mais ă la cinquieme ct 

(dans les vers dont la coupe est hephttmimtre) ă la troisieme 
place : ” 

Locu mque caelo pulsa paelicibus dedi. 

ului - Hut vultuL: (Here, Pur. k.) 
Nunc vidua, nuncexpulsa, nunc ferar obruta: 

-Wwut -Lu 1 wtuv (110, 757.) 

Urbis regens opulenta The banae loca. 
-LUL uulluy DA (UI. 3392.) 

Le proccleusmalique ww Yu, que les Grecs n'emploient : 

pas; est admis ă la premidre place: 

“ Muvet animus omnes forlisetletoobvius. 

vwuvtuut — Hy Lu (Tro. 1146.)
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Aucun Latin n'observant la loi de Porson, le cinquieme 

pied peut tre un dactyle, ce qui n'arrive pas chez les tra- 

giques grecs : 

Non causa, sed nunc pereat omnis memoria. 
-UyL = Wuut -VuuY (IIF. 408.) 

320. — Epodes. — Les âpodes d'ilorace sont formâes de 
distiques, sauf lepode 17, qui se compose de 81 iambiques 

trimâtres. 
Ordinairement les vers impairs sont des iambiques trimă- 

tres, les vers pairs des iambiques dimâtres. i 
Epode, au sens que ce mot a ici, devrait ctre du masculin. 

"Ezt9805, epodus, masc,, se disent d'un distique forme de vers 

in&gaux, ou du second vers de ce distique, tandis qu'izep005, 

epodus, fem., designentla troisitme partie d'une triade Iyrique. 

(chapitre xi). , , 
321. — Dans les podes 12, 4%, 15, 46; les vers impairs sont 

des dactyliques &piques. . Pa 
Dans l'epode 12, les vers pairs sont des tetrapodies dactyli- 

ques, Dans Pepode 16, ce sont des iambiques trimâlres.



CHAPITRE X 

LA LYRIQUE LOGAEDIQUE 
, 

303. — Le genre logatdique est une varicte du genre dac- 

iylique. Un vers loga6dique est un vers dactylique oăPavant- 

dernier pied est remplact par un trochte 2u: 

No oy Suv îp ov brâw&v merddova xy dv. 
Luv tuv tu Luv bu L- (ALcaray.) 

Une definition pareille sapplique ă un membre logacdiquc, 
ă une tripodie logacdique, etc. 

Une tâtrapodie logatdique a par cons6quent la forme 
n dy tu 2; une tripodie, hu Lu 1; une 

_tripodie catalectique, Du hu Y. 
39G. — Dans les vers logatdiques, comme dans les vers 

dactyliques en gentral, une. longue qui porte;:1n temps mar- 
qut n'est jamais remplacte par deux brăves. i 

Inverserien!, le groupe wv n'est jamais remplac€ par une 
longue. 

Le seul 6change qui soit licite est, ă certaines places, 
celui d'une brâve avec une longue. Chaque strophe; chaque 
portion de strophe, a par constquent un nombra de syllabes 
invariable. C'est que chaque strophe ou portion de strophe 
&tait chantâe toujours sur le mâme air, avec le mâme accom- 

pagnement de şdpurys. 
La fixit6 du nombre des syllabes est fr&quente dans toutes 

les variâtes de la mâtrique Iyrique, ă cause de l'accord â 
conserver entre la musique et les paroles. Chez les tragi- 
ques et les comiques, wu et”, si facilement €changeables 
dans les vers du dialogue, le sont ă peine dans les chours.
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STROPIIE SAPHIQUE DE SAPIIO 

(ET D'ALCEE) 

398. — La strophe de Sapho (Szz3) se compose de deux 
vers saphiques (cazstz0!) et d'un vers plus long. 

„829. — Chaque vers saphique a onze syllabes ; il peut ctre 
consideră comme compos6 d'une dipodie trochaique et dune ! 
tripodie logatdique : 

1 1 ] 
—v —-v Luy Luv ly 

330. — Le long vers a seize syllabes; analyst empirique- 
ment, il comprend une dipoaie trochaique et un dactyle, puis 
encore une dipodie trochaique et un dactyle, puis un trochee 
(la syllabe finale est indiferente). 

Les onze premiăres syllabes forment un' groupe exacte- 
ment pareil ă un saphique. 

Le long vers se divise en deux membres; ses seize syllabes 
sont partagâes tantât en 9-7, tantât en 83+-8; le premier 
membre contient toujours 4 temps marqus : 

soit 1v Lu vu: ou ou  -u.: 
soittu Lu VTy UI "vy 

L 

RA 

îl vos los io Low Paiverei-uot pr 
"BD v + » 7 WuEy Ovwro Ocis Ev ccvr(o c-ta 

IT 7 + 7 Pa 7 + . iăvet xal-z) aoliev av QOVEUG OS URXOV st, 
LU Lo Luv LU Ly 

, La ' P_izs - DU Du = <-(hiatus) 
LU 1- Lu Lu a LU Lo 

STROPHE ALCALQUE D'ALCEE (ET DE SAPI0) 
"337. — La strophe d'Alce se compose de deux vers aleai- 
ques et d'un vers plus long. MI 

338. — Chaque vers alcaique a onze sşilabes; il peut. 
&tre consider6 comme compost d'une syllabe faible initiale,
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d'une dipodie trochaique, et d'une tripodie logacdique, cette 
derniăre catalectique : 

, , 
v | Zu 29| Ly tc 

339. — Le long vers a dix-neuf syllabes. Il se divise en 
deux membres. 

Le premier membre est un « iambique dimâtre hyper- 
mâtre »; il contient une syllabe faible initiale et deux dipo- 
dies trochaiques; soit neut syllabes. Le second membre est 
une tâtrapodie logatdique; soit dix syllabes. - 
Chacun des deux membres contient quatre temps mar- 

quts : 

vu Lu Lu Lu Ly Ho Lu LU 2, 

3140. — Entre deux vers, îl peut Y avoir hiatus, au moins 
d'une longue : 

par Ilgo4 6 au. E v-yăp 05âtv acdusvoL, [uc65 c0yv. 
"O Biz, găzuaxov-' ăoLozev Fotvwv îveuxzutvous 

yu y 

U d 

STROPHE SAPHIQUE DES LATINS 
340. — Distinction des vers. — Chez les Latins, les scize 

syllabes finales ne se partagent plus en 94+7ou8+8; 
elles se partagent en 11 + 5: 

Qui sedens adversus ide nțidem te speclat et audit. 
Virgines sancta e minus audientem carmina Vestam. 

(CAruLuE ; IIORACE 1 2,27.) 

Le groupe de 11 syllabes forme un vers saphique, exacte- 
ment pareil aux deux vers qui le prâcâdent: le groupe final de 5 syllabes forme un vers adonique. La strophe latine se compose par consâquent non plus de deux vers semblables
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et d'un troisieme plus long, mais de trois vers semblables et” 
d'un quatrieme beaucoup plus court: 

Unde nil majus generatur ipso 
Nec viget quicquam simile aut secu ndum; 
Proximos illi tamen occupavit 

Pallas honores. (Honace 1 12, 17.) 

„.. Par Iă est rompue la. symâtrie qui existe en grec entre la 
strophe saphique et la strophe alcaique. 

349. — Catulle admet lfilision ă la fin du troisitme sa- 
phique, | 

Nullum am ans vere, sed identidem omnium (lision) 
Ilia rumpens. „ i 

Il Vadmet aussi ă la lin du second: 

Qui illius culpa cecidit velut prati (€lision) 
Ultimi flos, etc. 

De mâme Horace, dans le quatriăme livre des Odes et le 
Carmen saeculare : 

Flebili sponsae, juvenemve raptum . 
Plorat, et vires animumque moresque (6lision) . 
Aureos educit in astra, nigroque (elision) 

Invidet Orco. (iv 2,21.) 

Dans les premiers livres, il admettait Ihiatus: 

Aut in umbrosis Ileliconis oris . 
Aut super Pindo gelidove in Ha emo (hiatus), 
Unde vocalem temere insecutae (hiatus) 
Orphea silvae. (1 12,5.) : 

330. — Coupe dans le vers saphique. — Catulle, comme les 
Grecs, n'a pas de s6paration de mots ă place fixe : 

Sive în llyrcanos Arabasve molles 
Seu Sacas sagiltiferosque Parthos 
Sive quos seplemgemin us colorat, 

A equora Nilus.
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351. — Horace a ftabli une coupe regulitre. Elle repartit 
les cinq temps marqu6s en 3-2, Elle tombe ordinairement 
aprâs la cinquizme syllabe : 

Pindarum quisquis . sludel aemulari. (1v 2,1.) 1 
ly I-L VU Ly Lb 

Plus rarement, elle tombe aprts la sixirme : 

Laurea donandus  Apollinari.  (1v 2,9.) 
LU Lo LV VU Lu Lo 

Elle est observte dans le troisime saphique comme dans 
le premier etle second : 

Nititur pinnis, vitreo daturus 
Nomina ponto. (Iv, 2,3.) 

Fervit immensusque  ruit profundo 
Pindarus ore. (1v, 21.) ! 

352, — Le second pied. — Chez Catulle et chez Ilorace, 
“il n'est jamais forme par un mot ou une fin de mot; cf, $9. 
II en est autrement chez les Grecs, 

Chez Catulle, comme chez les Grecs, Ia quatrieme syllabe 
"du vers peul tre brăve: 

Pauca nuntiale meae puellae,, 
. > 

Chez Ilorace, elle est toujours longue. 

333. — L'adonique. — II est ordinairement formâ d'un 
„trisyllabe suivi d'un disyllabe, ou inversement : 

Terruit urbem. (Ilon. 1 2,4) 
Rara juv entus. (1 2,94.) 

STROPHE ALCAIQUE D'IIORACE 

338. — Distinetion des vers. — La finale d'un alcaique peut 
&tre en hiatus, comme chez les Grces : 

Di metuentur; dis pieta,s mea 
Et musa cordi est; hinc tibi copia. (1 17,13.) 

” 1 &
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Comme chez les Grecs aussi, la finale de Talcaique est in- 

diflremment longue ou brăve. 
33539, — Dans le long vers, les manuscrits ct les cditions 

traitent chacun des deux membres comme un vers. La strophe 
a donc quatre vers en tout : deux vers alcaiques (dits alcai- 
ques hendecasyllabes), un vers îambique (dit alcaique ennta- 
syllabe), un vers logaedique (dit alcaique decasyllabe), 

Entre liambique et le logaâdique il peut y avoir hiatus : 

Vex ant in ae quales proce llae 
Usque, nec Armeniis in oris. (1 9,9.) 

362, -— Coupe dans le vers alcaique hendecasyllabe. — Ilo- 
race a 6tabliune separation de mots ă place fixe. Elle repartit 
les cinq temps marquts en 24-3. Elle tombe aprâs la cin- 
quitme syllabe, qu "Nlorace ne fait jamais brâve : 

lloc caverat mens  provida Reguli. (ur 5,43.) 
2 LU 1 3 

A la coupeiil peut y avoir 6lision : 

Huc vina et unguenta et nimium breves. (u 3,13.) 

366. — Structure du logaidique, — Le dactyle second ne 
peut former un mot ou une fin de mot, ce qui arrive chez 
Alcte. 

367. — Tres rarement le trochte second forme un mot ou 
une [in de mot: 

bi 

Juppiler ipse ruens tumultu. (1 16,12.) 

ASCLEPIADES ET GLYCONIQUES DES GRECS 

372. — Grand asclepiade. — Ce vers contient : 1* un groupe 
initial de deux syllabes, dit base; 22 deux choriambes -uu- 
-uv”; 32 une tripodie catalectique logacdique. 

* Teyye | mvebuavas obvra* sd-yă &o]ipov mepitdaezoet, 
"Uu* —uu "vu mu” (ALcEE.)
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31753. — La base peut ître soit un trochee, comme ici, soit 
un spondce : 

"Ecaco|O aL coziav ză c0svov sisl-oBâtva-z0 ypdvov. 
(Saeno.) 

Elle peut aussi ctre un îambe : 

IINCaes|zG z-negi as, &-3' Ezigarjs cv îztpav mut. (ALc.) 

374. — Asclepiade. — L/asclepiade, ou petit asclâpiade, 
n'a qu'un choriambe : 

Daia: |-3q-noza An|ăeev vaz iv0w ov. 
“UV vu” vu "yu v (Sapno.) 

Ici aussi la base peut ctre un spondee, un iambe: 

K=twyzs | Gvâga pzp aie ay Bzc0.mtov. (ALcte.) 
"Exer]37) ptpav &]0. ov Bzfvd avio vs. (ALcie.) 

375. — Glyconique. — II n'a que la base et la tripodie ca- 
talectique logadique : 

Oyvtluăv azzdijv zăcty.  —u -u 2 vu (Axaca,) 

Ici encore la base peut tre un spondee, un îambe : 

"O msi | zac0inov păizov. (AxacnEox.) 
"Eoos | zaeţOfvos 2600. (AxAcnfox.) . 

î Y .. bi 

370, — Pherccrateen. — C'est un glyconique catalectique : 

Ioggul pîj-2 "Ag geo isa. -v = = (Âxsacn.) * 
To iai vaca zcd 17) Tas. ou = (Axacn.) 

ASCLEPIADES ET GLYCONIQUES DES LATINS - 

385. — Base. — Chez Catulle comme chez les Grecs, la 
base est indifferemment un trochâe ou un spondte. Elle peut 
aussi âtre un îambe : 

Puellae et pueri integri. 
' Puellaeque canamus. 

Chez Iorace, la base est toujours un spondâe; cette reale
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s'applique au grand asclâpiade, ă Pasclâpiade, au elyconique 
et au phârâcratâen. 

386. — Coupes. — Dans le grand asclâpiade et Pasclepiade, 
Horace (ă la diflerence des Grecs et de Catulle) termine chaque : 
choriămbe avec un mot: 

Nullam, Vare, sacra vite prius  s everis arborem. 
Maecenas, alavis editeregibus. (1 18,4.11,1.) 

388. — Vers zasă oziov. — Le grand asclspiade est em- 
ploy6 xază ozizov par Catulle (30) et par Ilorace (1 11, 48. 
iv 10). Dans Ilorace, le nombre des vers de chaque piăce est 
divisible par +, ce qui donne ă penser que les vers doivent 
tre groupes en strophes de 4 vers. 

L'asclepiade est employă zază ast/ov par Ilorace dans les 
odes 1 1 et 1 30, ou. le nombre des vers est divisible par +, et 
dans w 8, că ilya 3 vers, 

392. — Strophes. — La strophe asclepiade la plus employe 
par Horace comprend deux fois l'ensemble d'un elyconique 
et d'un asclepiade : 

„Sic te diva potens Cypri 
Sic fratres IHelenae, lucida sidera, 

Ventoru mque regat pater 
Obstrictis aliis praeler Iapyga. (13.) 

394. — Une autre strophe comprend trois ascl€piades et 
un glyconique : 

Scriberis Vario fortis et hostium 
Victor Maeonii carminis alite 
Quam rem cumque ferox  natibusaut cquis 

Miles te duce gesserit (16; cf. 15. 24. 33. 
n 12. zar 10. 10.1v 5.12.) 

395. — Une autre comprend deux asclâpiades, un pherâ- 
cratcen, un glyconique : 

Nuper sollicitu m quae mihi taedium, 
Nunc desi derium curaque non levis, 

- Interfusa nite ntes 
Vites a.e quora Cycladas. (1 14.)
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LA VERSIFICATION DES ODES D'HORACE 

A01..— Toutes les odes d'ilorace sont saphiques, alcaiques 
ou ascl6piades, sauf six: 

402. — n48 : strophes de deux distiques. Les vers impairs 
sont des țrochaigues dimbtres catalectiques, les vers pairs des 
iambiques trimelres catalectiques (hipponacttens). 

403. — 14 : strophes de deux distiques. Les vers pairs sont 
des iambigues trimâtres catalectiques. Les impairs sont des 
grands archiloguiens. Un grand archiloquien se compose de 
deux membres : le premier membre est une tetrapodie dac- 
tylique (le dactşle quatrizme n'y est jamais remplacâ par un 

- spondâe),:le second membre est une tripodie trochaique, 
404. — 1 7 et 28 (metrum archilochium), 1v 7 (autre me- 

trum archilochium) : strophes de deux distiques dactyliques. 
Les vers impairs sont des vers cpiques. Les vers pairs sont, 

" dans 1,7 et 28, des tâtrapodies; dans 1 7, ce sont des seconds 
membres de vers €lâgiaque. | 

405. — ua 42 : strophe de dix ioniques mineurs, 

PHALECIEN OU HENDECASYLLABE 

408. — Le phaltcien (şaXatzs05) conitînt une base (--, 
parfois— w ou v—), un dactyle et trois trochees : 

“Cui dono lepidum novum libellum 
Arida modo pu mice expolitum?  (CAr.1.) 
Meas esse aliquid putare nugas.  (Car.1.) 

Il y a ordinairement une separation de mots aprăs la 3 ou 
la 6* syllabe. - 

e
 

=



CHAPITRE XI 

„LE GENRE IONIQUE 

444. — Dans le genre ionique, les temps marquts sont st- 

pars par un intervalle de six unites de durce (Lintervalle est 

de 3 dans les genres trochaique et iambique; de 4 dans les 

genres dactylique et anapestique). Grâce ă ce long intervalle 

de six unitâs, la distribution des syllabes ă Tinterieur du 

pied. est plus libre que dans les autres genres. Par exemple, 

deux pieds consâcutifs peuvent avoir les formest-uvetLu-u, 

c'est-ă-dire qu'ă un trochee dans le premier pied peut corres- 

pondre un iambe dans le second : (Uu)u. . 

419. — Le pied ionique proprement dit a deux formes, 

ionique majeur (iwvizăs 76 ueițosos, ionicus a majori), commen- 

cant avec le temps marqus, L-uu; ionique mineur (îwy. =? 

EXdaoovos, on. a minori), od le temps marque est precedă de 

deux brăves, wut-. 
Dans les ioniques mineurs, comme dans les ioniques ma- 

jeurs, le groupe 1- vu peut tre remplacâ par Lu-v, 

413. — Les ioniques s'emploient parfois en longues series, 

analogues par leur 6tendue ă des systâmes, mais qui ne se 

laissent pas toujours decomposer en membres, et qui ne finis- 

sent pas n&cessairement par un membre catalectique. 

Le pied tu -vout-wuvaut ă lui seul une mesure (ufsgov). 

Un tâtramatre ionique a donc quatre pieds, un dimitre ionique. 

a deux pieds. , i .
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IONIQUES MAJEURS 

ATA. — Scrie continue de dix pieds : 

Venus, amoris|alirix, genetrix cuppidi|tatis, mihijquae 
diem se|renum. hilarulapra e pandereler esti, obsecullae 
tuae ac mi]nistrae. 

Vuu-u Luv L- Luv. Lu-u 

Lu-u 
NI 

1 L LD 
VU UUU = vu "i 

(Levus.) 

IONIQUES MINEURS 

A16. — Scries de 10 ioniques mineurs, ă Lintericur des- 
quelles aucune syllabe n'est indifierente : 

Miserarum est neque amori dare ludum, neque dulci 
_mala vino lauere aut ex animari metuentes 
patruae verbera. linguae. (Hon. 0d. ur 12.) 

Tă-re p.arrcbs pe ocs îi îga apa Ib Gedas Depirebov 

dvă 05 gcoy- ze 29 G0aoy xiac 6-7 regii 0 is 

Advwcov bizuzebat. . ta 
vwuLt- vub= wvlu= uwut= 

UL Ugo = ul 

ut wuL- (Baceh. 8, strophe-) 

Ces sâries peuvent ctre considârces comme formtes cha- 
cune de deux tetrametres et un dimetre.



CHAPITRE XIII 

LA LYRIQUE DORIENNE 

449. — Les odes de Pindare, tcrites en dorien, et les par- 

ties doriennes des drames attiques, &taient chanttes avec 

accompagnement de musique instrumentale, ct, en principe, 

danstes. Les chanteurs-danseurs formaient un chotur, ;70zds; 

la Iyriquc dorienne est la m&me chose quela poâsie chorigue. 

La structure mâtrique des paroles concordait avec -le 
rythme de laccompagnement et de la dause; le poâte com- 
posait ă Ia fois les paroles et Ja musique, d'oi beaucoup de 
libert& pour lui, et, pour ses produclions, beaucoup de va- 
zict6. Aussi n'y a-t-il pas de răgle universelle de versification; 
-chague morceau demanderait une ctude particuliere. 

443. — Tres souvent, deux portions d'une meme ceuvre 
-6taient chantâes sur un meme air, avec le mâme accompa- 
gnement et avee des mouvements symetriques de danse (ou 
-de marche rythmee). Dans ce cas, la premitre des deux por- 
tions se nomme strophe, la seconde antistrophe. Une strophe 
peut &lre immâdiatement suivie de son antistrophe. Elle 
peut aussi en 6tre sâparee soit par d'autres morceaux Işri- 
-ques, soit par le dialogue. 

Au point de vue mâtrique, une strophe et son antistrophe 

se correspondent syllabe ă syllabe : en principe, brâve pour 

hrâve, longue pour longue. Les principales separations de 

mots se retrouvent aus mâmes places de part et d'autre (de 
plus il n'est pas rare qu'il y ait symâlrie de pensâes, de mots, 

-de consonances). Le principe de la correspondance syllabique 
„est le plus gânâral de la Iyrique dorienne. 

A43. — Les Latins n'ont imite pi ia varite ni la, structure 
„ample de la Iyrique dorienne. -



ODES DE PINDARE, 69 

Les cantica de Plaute sont ordinairement formes de vers 
zază sztyov. De mâme ceux de Târence. 

ODES DE PINDARE 

446. — Chaque ode se compose de triades; une triade est 
Yensemble form par une strophe, une antistrophe et une 
<pode ($ 320). Dans une mâme ode, les triades se correspon- 
dent sjllabe ă syilabe, et, ă linterieur de chaque triade, la 
meme correspondance a lieu entre la strophe et lantistrophe. - 
Ainsi dans le ze Pythigue, qui a 13 iriades, la, mâlodie de la 
strophe €tait repetâe 26 fois, celle de ltpode 13 fois. 
"Une phrase commence dans une triade peut continuer 
dans la triade suivante, A plus forte raison on enjambe de 
strophe ă antistrophe, d'antistrophe â epode. 

447. — Les strophes et antistrophes et les 6podes se divi- 
sent en ters, On reconnait la limite entre deux vers : 10ă une 
sâparation de mots qui revieut ă la mâme place, soit dans 
toutes les strophes et antistrophes, soit dans toutes les &podes; 
20 ă ce que la finale d'un vers peut €tre indifferemment lon- 
gue ou brâve et, aprâs elle, admet Vhiatus sans restriction,.



CHAPITRE XIV 

“LA VERSIFICATION LATINE NATIONALE 

LE VERS SATURNIEN 

439, —' Le type classique du saturnien (saturnius) est ce 
vers des Mâtellus oflensâs par Nevius: 

Dabunt malu m Metelli Naevio poetae. 
LL _ 

yu Lut ud a LutyL- 

C'est un iambique, compos6 de deux membres contenant 
chacun trois temps imarquss ; il finit par un demi-pied faible, 

La coupe peut reculer d'un demi-pied : 

Carnis vinumque quod  libabantanclabatur, 

totul oh (LIVIUS ANDRONICUS) 

“Il n'y a aucun pied pur obligatoire. On observe seulement 
de ne pas commencer le second membre par un mot dela. 

forme +91 
A5 „Questions d'origine. — Le saturnien &tantun asynar- 

tăte, on peut supposer quiil vient de la soudure de deux vers 

courts, d'une tripodie chacun. 
Le collăge des fratres arvales, entre aulres rites, en avait 

un qui consistait ă danser solennellement ((ripodare) sur des 
paroles en trâs vicux latin, formant des tripodies pareilles a | 
un premier membre de saturnien : Enos Lases juvate 
yL LU udlu, 

“ Les danses sacrâes en general stappelaient tripudium, ce



LE VERS SATURNIEN. Ti 

qui donne ă penser que les tripodies jouaient un grand râle 
dans la versification rituelle. 

460. — Allittration. — Un ornement frequent du satur- 
nien est Pallitâration, cest-ă-dire le rapprochement de plu- 
sieurs mots commencant par un meme son de consonne. 

Immortales mortales si Foret Fas Flere. 

L-- , ut -Lu (Năvrvs,)



CHAPITRE XY 

LA VERSIFICATION RYTHMIQUE 

463. — Nature de accent. — Dans les langues anciennes et modernes, Tunit& du_mot se marque par une nuance de prononciation attachâe- ă-fane de.ses. syllabes. La syllabe ainsi distingude des autres est _dite accentuțe, ou frappee de Lacceniti _ iii ia -A65, — Le latin, comme le grec, avait trois accents, Paigu (P ), le grave ), le circonfteze (A). 
"Dâns les deux langues, une voyelle est dite accentute quand elle a Vaigu ou le circonflexe, non aceentuce quand elle _a_le grave. Il y a peu ou point de diflerencă entre les voyelles săfis accent et les voyelles Srares; en tout cas, la distinetion serait sans intârât dans la pratique. On a le droit de mar- quer accent grave sur toute syllabe qui n'a pas Pun des deux autres accents : amdre ou moră, nagtasmzdzoş ou zăpiazi- xOT0g, _ . 
466. — Accents composăs. — Le circonfleze indique la suc- cession de laigu et du grave. Celte succession n'6tait pos- „sible que sur une voyelle longue ou une diphtongue, car la prononciation de chacun des deux accents consâcutifs, Paigu et le grave, exigeait la dure d'une brâve. 
En grec par exemple, en prononțant l'& de 38, on rendait la voix plus aiguă sur la premitre moiti6 de cet o long, plus grave sur la seconde; ainsi, & vaut 66. De meme, en latin; rezete, vis=viis. 

. II resulte d'un passage de Vitruve (v 4,2) que dans la pa- role, en prononţant săi, liz, oz, vâz par exemple, on glis- sait de Paigu au grave insensiblement, au lieu de faire en tendre, comme dans le chant, deux notes successives: bien ranchâes. ” -
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REGLES DE L'ACGENTUATION LATINE 

468. — En latin, la place de Vaccent et sa nature sont 
dctermindes par la prosodie des syllabes ct des voyelles. 

Deux mots de meme prosodie ont donc le mâme accent, 
„C'est ce qui n'arrive pas toujours en grec (zoziuds, năztpes, 
zozepos ont laigu ă trois places dilferentes; șes; « homme » 
a laigu ct ș&s « lumitre » le circonflexe). 

469, — Aots monosyllabiques. — Ils sont aigus s'ils ont 
"une vojelle brâve, circonflexes s'ils ont une voyelle longue ou 
une diphtongue. 

Y's (nomin. du demonstratif); — nă'x (gen. nticis). 
îs (du verbe eo); — lâx (gen. lăcis) ; — las. 

Le grec, ă la diflârence du Jatin, a des monosyllabes aigus 
â voyellelongue: 8aîs, Ze55, s7ă's, ur, pr5p, w5, soi. 

470. — Mots disyllabiques. — 'Tous ont laccent sur la pre- 
mire syllabe; îl est tantât aigu, tantât circonflexe. 

Si la premiăre syllabe contient une voşelle brăve, Paccent 
qu'elle porte est aigu : “ 

&'răt, i'răs, &'rint, mis, mă'ae, pă'rstăt, p'rsto. . 
. ta - Si elle contient une voyelle tongue ou un€ diphtongue, 

V'accent est circonflexe quand la syllabe finale contient une 
voyelle brâve, aigu quand lu syllabe finale contient une 
voyelle longue ou une diphtongue: * 

stâbăt, motăm, Romă, mătăr, addit, praestăt. 
stă'băs, mo'tis, Ro'mae, mă'irăs, audis, pra6sto. 

Le grec a des disyllabes accentues sur la finale: zăzrlp, 
Ongos, Betav'5, gpivâv, geci. (Juand accent est surla penul- 
tieme, il est aigu ou circonflexe suivant les memes răgles 
qu'en latin : Xdyos, Xoy2, ddyeov, Adyous, z6pvos, z0avo ; — zatăes, 
ză, pîvis, îizzp, păi, ocâsă, u3los, bibazpov, xptiasoy ș — pai 

„Goo, ursi, oza'ons, u:3'0o5, Guissgoy, zpsiaawy, ' - 
471, — Mois polysyllabigues avant lu syllabe penultieme 

longue, — Tous ont accent sur la penultiâme comme les 
3
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disyllabes. Cet accent est circonflexe ou aigu, suivant les: mâmes râgles que Paccent des disyllabes : 

ampă'llă, ampă'llas 
restăbăt, immâtăm, exaddit, restâbint, corâilă. restă'băs, immo'tis, exaiidis, coră'llăs. 

En grec, les mots de cette forme peuvent avoir Vaccent sur la finale : orpazrydş. Ils peuvent aussi lavoir sur lant&pânul- tiome si la finale est brâve ; "EXnvss. Quant Vaccent est sur la pânultizme, il est aigu ou circonflexe, suivant les memes râgles qu'en latin : dtâovzeş, ddovztoy ș — 1patiipis ; — xparrpwy, Kozatuvraren. 
472. — Alots polysyllabiqaes ayant la syllabe penulti2me breve. — Uls ont Yantâpânultitme aiguă : 

acci'pără, acc'părăs, crâ'dără, cri'dărăs,. pă'Tstiti, pă'rstătăt, pratstiti, prasstitit.: 
En grec, accent n'est jamais sur lantâpânultime quand la finale estlongue (saufdans quelques formes comme Tăzzouar, z6)aws, pour lesqueiles il ya des regles sptciales). Les mots â finale longue peuvent avoir Paccent i deux places : Mazstusy, Maxeddywy. Les mois ă finale breve peuvent l'avoir ă trois places : aâsigeds, ODioa3d;, Ezăipd;, îșrueets, dtauzept; — oiyos, Maxedoves, asiză, tânză'os, zap0fvos, eduutvos; — 0)euoş, zodtu.toş, 

: 
Un mot comme tenebrae, selon qu'on le prononcera, te-ne- brae wu- ou fe-neb-rae v = “> sera accentut tenebrae ou tenebrae. 473. — Mots grecs. — Ils peuvent conserver laccent grec. Au temps ou 6crivait Quintilien, la mode €tait de prononcer Atrei, comme "Ape; dans sa jeunesse, les vieillards ins- truils disaient A'treu (15,2%). 
ATA. — Erceplions, — Certains mots syncopes gardent accent qu'ils avaient avanţ la syncope : nostrâs (nomin. sing.), syncope de nostrâtis. D'autres exceplions alteignent divers mots auxiliaires (relatifs, particules, conjonctions..,). 

r7
 

Une pr&position suivie immediatement de son Substantit | ne porte pas d'accent : ad mdre, ez tempore, ex dre, circum litora, Les deux mots ctaient d'ailleurs prononces comme un scul (Ş 26) : admire, circumlitora,
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Les enclitiques (-gue, -ve, ne, etc.), attirent P'aigu sur la 
finale precedente : drma, mais armăque, , 

DL ACCENT DANS LES VERS CLASSIQUES 

183, — En grec, des mots de meme forme prosodique, et 
qui occupent la meme place dans les vers, peuvent âtre ac- 
centu6s sur des syllabes dilfârentes. 

484. — En latin, deux mots de m&me forme prosodique 
ont toujours la mâme accentuation. De lă, dans les vers latins, 
des retours d'un meme accent ă une meme place. Mais les 
potles latins de la republique et du haut empire sont aussi 
indifferents que les pottes grecs sur la place des accents. Pour 
eux aussi la prosodie est tout, accent n'est rien. 

En prose aussi, les Grecs et les Latins sont insensibles ă 
Yaccent. Leurs traitâs de rhâtorique conseillent ou dâconseil- 

“lent ă Vorateur certaines combinaisons de longues ct de 
br&ves, et entrent, ă cet gard, dans les details les plus minu- 
tieux ($317); mais nulle part ils ne semblent concevoir seule- 
ment la pens6e que laccent puisse contribuer ă l'euphouie. 

485. — On a prâtendu que les poătes classiques recher- 
chaient la coincidence de l'accent et du temps marqu€ dans 
les deux derniers pieds du vers €pique. 

Cette coincidence existe en eilet dans le<,deux ins de vers 
normales, condere gentem îi 2, conde sepulero tu 

wH'-. Mais elle n'est pas la cause de la preference accorde î 
ces deux îypes. Letype mors sepelires 2! wot'v est proscrit, et 
pourtant ii comporte la meme coincidence des deux temps 
marqu6s avec les deux accents. La coincidence existe dans 
consule înilit t'ulo) vut'u et de meme dans île animalis 
2 (v) wo; or le premier type est permis, le second 
defendu. Virgile admet sans scrupule les fins de vers 7obu- 
stague farra 2200 U (G.1219), glaebague versis tuwt- ; 
or ici la coincidence cesse d'exister pour le cinqui&me pied, 
Venclitique attirant Laccent sur la, penultitme brâve ($ 414). 

487. — Ni Virgile, ni Plaute, ni aucun potte latin de 
bonne €poque, dans quelque espice de vers que ce soit, n'a 
tenu un compte quelconque de accent: 

Si Virgile, qui a tant dereloppe la coupe hephtemimăre,
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evite la coupe ennchâmimâre, ce n'est pas quiil songe ă Vac- 
cent; c'est plutât par la mâme raison qui fait que Vlliade et 
L'Odyssee, si riches en coupes au irochee troisiâme, ont si ra- rement la coupe au trochte quatrieme ($ 11). - Non seulement quand ils suivent de pres les Grecs leur 
modeles, mais li meme oi ils sen 6cartent, les Latins mou- trent en versification exactement le mâme esprit. Or on ne - 
peui soutenir que les Grecs aient mel6 aux considrations de quantite des considârations d'aecent. 

TRANSFORMATION DE L:ACCENT LATIN 

NAISSANCE D'UNE VERSIFICATION NOUVELLE, 

489. — Disparition de la prosodie des voyeiles. — A VEpoque oă le siăge de Pempire romain €tait Constantinople, Pan- cienne prosodie_des_voyclles avait disparu de la prononcia- tion couranie. Les voyelles longues et brăves, dans un mot donn6, et souvent, par suite, les syllabes longues et brăves, 
n'6taient plus les memes qu'au tem ps_de,Virgile. ———_ _— 

La versificâtion de Claudien, par exemple, n'est dâjă plus qu'une irhitation ; cls ne tient pas compte, des modifications subies par les sons de la langue au cours des siăcles, et elle ne represente ă âucun degre usage contemporain. Claudien, . en ce qui touchelă proiionciătion, &crit dans une langue dej * morte. II ctudie Ia prosodie des mois latins comme nous pou- vons le faire aujourd'hui, non dans le latin parle â son &poquc;” mais dans 165 ouvres de Virgile ou d'Oride. La disparitioii”de la prosodie devait amener, tât ou tard, 
celle de la tersification prosodigue. 

490. — Alteration de Paccent. — En mâme temps que la prosodie ancienne disparaissait gradueilement, un change- 
ment plus important encore s'âtait produit dans la langue, L'accent avait changâ de nature. 
„ L'accent, jusqu'au temps des premiers empereurs, &tait de nature purement melodique; en prononant une voyelle ac- 
centuge, on faisait entendre une note plus €levâe, plus aigut, . qu'en pronongant une voyelle atone. Mais, des le nre siăcle, la syllabe aigut 6tait devenue une syllabe forte; accentuer 
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une sjllabe, ce n'€iait plus en hausser le ton, c'6tait la pro-. 
noncer. plus. fort, L'accent, d'ailleurs, n'avait pas chang€ de 
place. Dans un meme mot, c'est la syllabe aiguă du temps de 

"Virgile qui ctait forte au temps de Claudicn ($ 403). 4191. — La dillerence enire Jes syllabes_accentudes. et. les 
autres devint ainsi rythmirque, de meladique qu'elle_ctait ; car 
e rythme consiste dans un” retour regulier de sons plus.0u_ 
moins forts, la melodie dans une suecession de sons.plus.ou__ 
moins aigus, | 
"En devenant rythmique, laccentuation devint apte ă jouer 
un role dans la. versilication, role qu'elle n'avait jamais ni eu, 
ni pu avoir, aussi longtemps qu'elle ctait_restâe_mâlodique. 
I"accent €tait, considere dans lensemble des syllabes qui for- 
ment un mot, ce qwarait €t6 autrefois le temps marqu6, con- 
sider6 dans Vensemble des syllabes qui forment un pied. 

492, — Vancienne vevsificution. — Dans la versitication 
+ prosodique, la tâche du potte consistait, ă.amener. ă certaines 

laces, ă intervalles râguliers, des portions de mois aptesă 
tre prononeceș fores, c'est-ă-dire î recevoir 63 temps mar- 
qu€s. Or il est plus naturel de prononcer_avec_ force une 

"SyTTabe longue, ou bien une brâve suivie d'une autre brăve, 
quune brâve suivie d'une longue, Le potle amenait donc 
sous le temps marqu€ soit une longue, soit un couple de 
breves, e esf ti Attica vint e areale 

Ce temps marqu€, on le comprend d'apres la definition de 
accent purement mțlodiquc, pouvait tomber indifftrem- 
ment sur la syllabe accentuse Qu surune autre. Par exemple, 
laiguă et la grave du mâme mot, licăs, recoivent chacune 
un temps marqut dans Vun de ces deux vers ; * 

Dives inaccessos ubi Solis filia lu cos. (den. vu 11.) 
Vox quoque per lucos vulgo exaudita silentes. 

(Georg. 1 476.) 

La versification des temps classiques est donc fondee sur 
un jeu de syllabes fortes variables, 

493. — La noutelle tersification. — La! versification par 
syllabes fortes variables cessa d'âtre en harmonie avec la 
nature de la langue, quand la force se fut fixâe sur les an- 
ciennes syllabes aiguăs. Desormais, ce furent des syllabes
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fortes fixes que le poite dut amener sous les temps marquts, 
et ces syllabes fortes fixes ne furent autres que les syllabes 
« accentutes ». 

Le principe de la versification nouvelle_ fnt.donc la coirici= 

te 

dence des temps marqugs-Au-se ers_arec les. accents s des mol, os, 
coîncidence qui, aux siăcles classiques, mavait i cte ni rece 
châe ni cvitâe par-aucun potte. Ce principe a €l€ uettemeni 
[pa ai . . 
dâgaae par les versificateurs de la fin du moyen âge, et, apres 
cux, par les criliques modernes. Quant aux versificateurs des 
bas siăcles, ils Pont appliqut sans en avoir conscience, et, 
par suite, d'une fagon incomplăte et imparfaite, Ils se gui- 
dent sur la place de accent pour connaitre approximative- 
ment la quantite, car ils renoncent ă connaitre exactement. 
la quantite en elle-meme; mais ils ne suiveut pas de rtgle 
directement fondee sur accent. 

494. — La nouvelle versification porte le nom de xersiti- 
cation rythmique (du nom donne des le ve siăcle auz vers du 
nouveau sşsteme, *hythmi). 

A95. — La versification ryihmique, dedaignee des poiles 
„ paiens, fut adoptee par divers potites chrâtiens, qui n'avaient 
pas ă respecier les traditions de la litierature paienne, el 
dont les euvres s'adressaient moins aux letires qi'aux gens 
du peuple. Ces derniers n'auraient rien compris ă la versiti- 
calion surannce des poătes classiques, mais ils pouvaienl 
goiter la versilication nouvelle, dont les r&gles &tait seules ă 
peu pres d'accord avec le langage vivant. 

Les potles chrâtiens se servirent aussi des metres de 

Virgile, dV'Horace, de Sentque. Mais c'etait deja faire des 
« vers latins »; ă lusage des letirs et non ă usage des 
foules. , 

496. — Le premier monument datt de la versification 
ryihmique est le Carmen apologeticum du chrâtien Commo- 
dien, compos€ en 249 de notre cre. Les vers sont des imila- 

tions grossieres du vers €pique : 

Quis poterit unum proprie deum nosse caelorum. (1.) 
Nec enim vitupero divitias datas a Summo. (27.) 
EL rudes edoceo ubi sit spes vitae ponenda. (58.) 
Dicitur et legitur Noe liberatus ab aqua.
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Si on voulait scander ă la facon classique, on aurait: 

PU UV _ „AN TU yu “vy 
WI Uu — _ VU — u- _” 
Tu (-) ww _” _ yu 

TU 

OU 
_ Vw u” 

On voit que Commodien ignore la quantitâ des voyelles : . pour lui dătăs se prononce dâtăs. 1 prononce l'ae de caelorum et de vitae comme un e bref, et probablement, en eifet, il n'6crivait pas Va de cette diphtongue graphique. — II con- serve un vague souvenir de Lâquivalence classique entre un couple de brăves et une longue unique : de li vient que ses vers ont un nombre de syllabes variable, ' 499. — Le nombre des syllabes. — La tradition de la. pro- „sodie acheva d'ailleurs de se perdre. Il devint impossible de remplacer,- par ou meme une fausse longue par deux fausses RrăŞes Ta facon de Commodien. Consâquence : dans la versification rythmique_Je_nombre des syllabes_est [ixe, - ” 
501. — Regle de la versification ”ythmique. — IL y a dans chaque membre un accent â place fixe. Le dernier demi- pied faible d'un membre est toujours formâ par une syllabe non accentute, ct le demi-pied fort prâcâdent par une accen- luee. 

Ainsi, ă Ia fin d'un membre termin par un demi-pied faible, on peut mettre nâcte, apparetit, mări, mais on ne pourrait pas mettre n6z âst. A Ia fin d'un membre termine par un demi-pied fort on peut mettre dâmini, nâtus €st, mais on ne pourrait pas mettre nâz ea. 
503. — Genre trochaique. — Exemple tir d'un des plus anciens monuments de la versification rythmique (hymne sur le Jugement dernier, DAnieL, Thes. hymn. n. CLII) : 

Apparebit re pentina | dies magna «do min i, fur obscura velut nocte improvisos occupans. 

Brevis totus tum parebit prisci lu xus saeculi, totum simul cum clarebit praeterisse saeculu m.
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La coupe, la disposition des temps marquts, sont les 
m6mes que dans Pancien tetramâtre catalcectique trochaique 
Mais la quantilă est devenue indificrente; en versificalion 
prosodique, ces vers seraient complttement faux : 

TOTO NO TU WTTUVUVU” 

ou "nu 

ur o. yu” 

yo TUTUTVU 

Les temps marquts tombent soit sur des syllabes accen- 
tuces, soit sur des syllabes occupant la seconde place avant 
fou la seconde place aprâs, E 

Celte hymne est alphatetique, c'est-ă-dire que les strophes 
commencent successivemnent par A, B, C... Cette disposition, 
avorable ă la memoire, est frequente dans la potsie rythmi- 
que liturgique. 

505. — Genre iambigue. — Paulin d'Aquilte, an 799 : 

Nec tu cessare, . decujus confinio 
Est oriu ndus, urbs dives Argentea, 
Lugere multo gravique cum gemitu; 

" Civem fam osum perdidi sti, nobile 
Germine satum, claroque de sanguine. 

507. — Rime. — La rime a 6t6 employee dans la versifica- 
tion rythmique, par exemple dans les proses ou hymnes 
rythmiques de VEglise catholique. Ordinairement la rime 
porte sur deux syllabes. 

" Exemple de prose trochaique; deux fois Vensemble d'une 
" double tetrapodie et d'une tâtrapodie catalectique : 

Stabait mater dotorosa ' 
Juxta crucem la.crimosa ! 

Dum pendebat filius.! 
Cujus anima m gementem 
Contrista tam e L dolentem 

Pertransișit gladius. |
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308. — La rime sur deux syllabes est obligatoire quand la 
penultieme est accentute. 

Dies irac, dies illa - 
So vet saeclum in favilla 
Teste David cum Sibyla. 

De meme dans la potsie profane. Confessio Goliae; chaque 
vers a un membre trochaique de sept syllabes et un de six 
syllabes : 

Meum est propositum intaberna mori ; 
Vinum sit appositum morienltis ori, 
Ut dicant cum venerint angelorum chori :. 
Deus sit propilius huic potatori. |. 

L'ACCENT DANS LA VERSIFICATION 
GRECQUE DES BAS TEMPS 

512. — IPaccent mtlodique des anciens Grecs ftait devenu 
ryihmique dans la bouche des Byzantins; la transformation 

„fut la meme qu'en latin, et eut probablement lieu vers la 
meme 6poque. 

L"accenttransforme prit un râle dans la versification, comme 
chez les Latins, Il existe une versification rythmique grecque. 

313. — Son histoire commence avec les iambiques scazons 
des fables de Babrius. Ce sont pourtant des vers prosodiques, 
elegants et. bien differents des grossiers dactyliques de Com- 
modien ($ 496). Ils prâsentent mtme un raffinement Proso- 
dique notable : la syltabe finale est longue presque toujours, 
et elle le serait peut-ttre toujours, sans exception, n'€taient 
les fautes des copistes. 

Mais ces vers ont un accent fixe; ils sont done ryihmiques, 
en meme temps que prosodiques. L'accent fixe porte sur la 
longue pânultitme : 

Atoy-5: ro D760 "Tg 0 bx) e îzc 6 cari cas 
e. , n. 7 1 AUr 6 ud e ca WEtvoy, ELms, u) ozcâz, 

” LA aa 27 =? 7 Ag o zos Vă, u%5 îne)zis ms VLzI. (1 4). 
vltut- VU 

7 ț Lo 
3 

UL ONU



s2 LA VERSIFICATION RYTIIMIQUE. 
514, — Trimetre parozylon. — Vers ă la fois prosodique cl 

ryihmique, îrâs emploje€ au moyen âge. l.a pânultiăme du 
premier membre a une quantit€ fixe (elle est toujours longue), 
mais elle n'a pas d'accent fixe; la penultieme du second 
membre est toujours brăve et accentue. 

Ira si > -. A Lai cb xaz -£/0zâv zi pia: 102 1 X0v35. 
Ko zăv i uovigri Oscubv 3 1Ddaturtv. 
Tot Eizos & mtouiri;/Es dă ui zpăves. 

(Tntonont PRoDnouF.) 

3415. — Vers politique. — C'est un vers purement rylhmi- 
que, culqut sur le îctramâtre catalectique iambique. Il a 
15 syllabes partagtes en 8 4+-7. Dans le premier membre la 
penultiăme est sans accent ; la finale et Vantepenultieme sont 
ou accentutes, ou situtes ă deux places d'un accent. Dans le 
second membre la pânultime est accentute. 

Ils x; ; ms amenuvels;  mâds amedeie, "Vo Tj-uoy; 

Ilâş cv gpovai idee z &v zanăv. Ov Zzeatas îv-pio; 

Kai uâvav 7iv uzrăvoay  ziţl- z0ddcă mosie s 
po m GL) . nm 7 

Ia) czou5a abets SĂ 70 y sztdstzucdau zavbz1y; 

Kai Ecorăs ep -azijs Ev-m6d)a Dzgazd 7 Get. 
(Les Pleurs de Philippe le Solitaire, v. 1 et suivants.) 

L'expression si/0s zo):ziz0ş Equivaut ă vers populaire. 
3516. — Hymnes de PEglise grecque. — C'est le pendanl 

rythmique de la versification de Pindare. On chante sur un 
meme air une sârie de morceaux se correspondant syllabe â 
syllabe ; forte pour forte, faible pour faible, comme, dans Pin- 
dare, longue pour longue, brtve pour brâve, : 

Comptent comme fortes : 1 les syllabes accentutes (sau 
certains monosyllabes comme zrv), 2* la plupart des syllabes 
situtes ă deux places de accent, 

“H lo, îv-răgo 
Noir E0ns, Naze Ă i Y ? . , i : 

Kat eyy£ dv cps al îzezd1srovz0. 

Svoyzaz &Gaouy îcidloyzat sii cv.
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“H wo, ms Ov) oxew; 
Is noi daw oixet;; | 

T05 (x zau Serg-3t d Bacideov, » - Kat =că a&îovzo5ş vexa 0 ds 22 a vor is, 

MoxapitouEv-cs, 
Geozozs ip, 

1 Kai stu Suv sv Tag1)v Tv pui ue ov 
To vio-cov xal deo Tu âv 26 &q. 

o
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ainsi dans 73 autres strophes du meme texte,



CHAPITRE XVI 

„PROSE METRIQUE, PROSE RYTIIMIQUE. 

3317. — Meme en prose, les auteurs des temps classiques 
font attention ă l'agencement des syllabes. Isocrate et Dtmo- 
sthene 6vitent Vhiatus, dans leurs discours, avec le meme 
soin que Sophocle et Euripide dans le dialogue tragique. 
Aristote, au cours d'une exposition historique dont le style 
est sâvăre et simple, se donne la peine de reptter certaines 
scries de syllabes longues et brăves; ainsi ('AOryazieoy Io 
ssia, Xxxrv 3) la phrase Avzdâzov 0: zposlzutvyov zotş drag t- 
+0iz, azandayeis 6 0iuos îvayatoln perpozovyity 3 dAwmagy iz 
"commence et finit par la meme sârie,---y = vu =uu-u-. 

Les traiis de rhâtorique sont pleins de prâceptes d'eu- 
phonic qui sont des preceptes de mâtrique, car ils sont fon-. 
des sur la considâration des pieds. Un des pieds les plus 
recommandâs ă l'orateur est le pson wu v-; on le trouve 
par exemple dans la fin de phrase essă vidăatur, si sourent 
employ6e par Cictron, Chez le mâme orateur, si on relăve 
les phrases dont le dernier mot est un tâtrasyllabe soit 
comme civitatis -w = ,soit comme ezaruit --uv, on constate 
que le mot final du type civitatis west presque jamais pre- 
cea6 d'un trochte, tandis que le mot final du type exaruit est 
preceds d'un trochse plus souvent que de tout auire pied. 
"518. — Prose metrique des bas sitcles lalins, — Chez les 
prosateurs des 1rr*, 1ve et ve siâcles, les prâceptes d'euphonie, 
que Cicâron appliquait encore d'une facon large, sont trans- 
formes en răgles 6troites, et pratiqu6s d'une facon servile. . 
Par exemple, dans les discours et les lettres de Symmaque, . 
qui fut prefet de Rome en 384-385, la forme metrigue du 

 



PROSE RYTIMIQUE. Bă 

dernier mot de la phrase determine rigoureusement la forme: * 
mâtrique de ce qui prâctde. Pour certains types il en est 
d6jă ainsi chez Giceron : ainsi un mot final comme elatus 

„== vest toujours prăcâdâ d'un trochte ou d'un tribraque. 
319. — Cuwsus des xri* et xi siecles. — Le cursus est un 

systeme de prose rythmique, mis en honneur vers Van 1100 
par la chancellerie pontificale, et qui a ete appliqu€ particu- 
lisrement dans les lettres patentes ou bulles des papes. Les. 
regles du cursus, comme celles de la versilication rythmique 
des memes temps, ctaient fondâes sur la considration de 
"accent. 
On reconnaissait trois types de fin de phrase, qu'on dâsi- 

gnail par les noms de cursus veloz, cusus tardus, cursus pla- 
nus. Îl y a cursus veloz quand le dernier mot de la phrase est 
un tâtrasyllabe accentus sur la pânulti&me, et Pavant-dernier 
un mot accentus sur l'anttpenultitme : ainsi dans la fin de 
phrase circumstântias întucri. Îl y a cusus tardus quand le 
dernier mot est un tâtrasyllabe accentut sur l'antepenultitme, 
et Pavant-dernier un mot accentu€ sur la penultitme : ainsi 
dans la fin 'de phrase moderatidne palpdverit. Il y a cursus 
planus quand le dernier mot est un trisyllabe accentut sur 
la penultitme, ct lavant-dernier un mot accentu€ aussi sur 
la pânultiăme : ainsi dans la fin de phrase comitetur honestas. 

Ceite prose rythmique estune transformation de Pancienne 
prose mâtrique. EA 

1390. — Prose vythmnique byzantine. — Dans les pays de 
langue grecque, dăs la fin de Vantiquite, la prose est rylhmi- 
que et non metrique. 

Depuis la fin du 1vesiăcle jusqu'au commencement du xvie, 
et par consâquent pendant toute la durte de la ptriode 
byzantine, une multitude de prosateurs observent ă la fin 
des phrases une râgle fondamentale : les deux dernitres 
syllabes accentuses sont s6partes par au moins deux syllabes 
non accentudes. En oulre, chez la plupart de ces prosateurs, 
les syllabes non accentues peuvent &tre soit au nombre de 

“ deux, soit au nombre de quatre (ou davantage), mais non au 
nombre de trois. 

,



INDEX-GLOSSAIRE 

(Les noms propres grecs ct latins, ainsi que les termes techni- 
ques, sont gencralement donnts sous leur forme francaise dans 
le corps du livre : ainsi Archilogue, Virgile, irochee, spondee... 
Comme la connaissance des formes originales est indispensable, 
elles ont t6 systematiquement râtablies dans Pindex-glossaire : 
Apyidoyoi, VENGILIUS, spoyăius, anovietos,...) 

(Chercher ă la lettre A les mots grecs qui ont un esprit rude.) 

A, B, LA, Eee, PX, ,Q: chants de ls. 

a, 3, Ye 6 Escu Pi fs W, w : chants de l'Odicaeta. 

„A. : VERGILIUS, Aeneis.. 
abregement par Vhiatus : $$ 49, 

163, 112. 
duată)rrzos : S$ 140, 155. 
accent : chapitre xv. 
AccIus : $ 182. 
Ach, : "Aptotozăvrs, "Ayapusii. 
acula syllnba : Ş 491. 
„Ad. : TERENTIUS, Adelphoe. 
adjectif (place de 1) dans le vers 
“ latin : $ 119, 12C, 146. 
adonius versus : $ 316, 833. 

- den, î VERGILIUS, Aeneis. 
Ag. : Alsy5)os, ?Ayauiuvuv; SE- 

XECA, dA gamennon. 
ăwgi, : « mourement », rapidil€ 

oulenteur gendrale du rythme, 
dependant de la grandeur at-   

tribusc, dans'le dâbit, ă Tunit6 
de dure. 

a en hiatus : $5I. 
Ai, : Xozor)ăs, Atas MacTiyozâpos. 
Ale. : Evguztens, ”AdrroTtse 
"Auatu otpoși, : SS 331, 958. 
"Adzuăv : $ 132. 
alliteration : $ 460. 
allongement dans l'lliade ct 

VOdyssee : $ 31; cf. câsure. 

allongement par position : $ 45. 
alphabetique (hymne), $ 503. 
ambitus : voir zepioîose 
ăuesgos : irrâgulicr. 
Amph. : Paurus, Amphilruo. 
âvăzatG703 209: chapitre v; dans 

les vers trochaiques grecs, 
$$ 191,205; dansles trochaiques
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latins, chap. vu; dans les vers 
Tambiques grecs, 197, 217, 253; 
dans les iambiques latins, 312. 

«nceps syllaba : syllabe com- 
munc, 

dAndr, î Eyzunine, ?Avăzouiyn ; 
TERENTIUS, Andrin. , 

Ant. : Sozoxiăs, > Avrty6m. 
dwrtozpogă : $3 443, 446. 
ăotâoi (les anciens) : v. "Ounpos. 
apposition en grec : ş 37. 
"Apydystos orizos : SS 403, 404, 
” Apyid.oyos. . 
ario-curoptenne (langue) : $ 6. 
"Apiozozăvetov uizgov : $ 156 (cf, 

166, 259; en latin, $ 180. 
”Aptazogăyms : chapitre vu. 
”Aptorori)ns : $ 5iT, 
Goo: Ş 1. 
Arvales fralres : Ş 458, 
As. : PLâurus, Asinaria. 
” Aoxyrtăfatov ufzpov : $ 312. 
&sauzos : irrâgulier. 
Av. :PAgrotozăns, "Opwes (A ves). 
Aul. : Paurus, Aulularia, 

B. : VERGILIUS, Bucolica. 
Băâatoş : $ 513. 
Baceh, : Eguntâns, Băxya Pau 

TUS, Bacchides. 
Biver : $ 136, . 
base (terme mis en usage par 

Godefroi Ilermann) : $$ 312, 
383, 488. 

Băa+ : comme 0îo;. 

Bpayeia cy)jati : syllabe brâve. 
fax/vaază)nzros : - termină par 

unc mesure (ufzgov) qui est r&- 
duite de deux'pieds ă un. 

Duc. : VEnGiLats, Bucolica. 
bucolique (coupe) : voir ponc- 

tuation. 
bulles papales : $ 519. 
byzantine (versification de Ie- 

poquc) : $ 512,   

INDEX-GLOSSAIRE. 

cadence : $ 1. 
canticum : $Ş 203, 445, 
Cap. : PLaurus, Caplivi. , 
Carmen a chant», «texte chantâ»: 

1» potsie, 30 formule de prose 
qu'on enscignait en musique 
(par exemple un article de loi); 
carmen est pour * canmen, de 
la racine de canere, comme 
germen pour * genmen, de la 
racine de gignere, genui, geni- 
tun. . 

Cas.: Puaurus, Casina. 
ară) : SŞ 110, 155, 

CaruLuis : ses distiques Clegia- 
ques, 133, 142-145; ses autres 
vers, 305, 319, 408. 

Ev; 4pâvos : pause, silence, 
câsure : voir coupe; allonge- 
ment dit par la câsure : $ 238. 

Ch. : Atay)os, Nonzâgai. 
Jogetoi 2033 : $ 197. 
yogizu6o 
„opitavses (les) : Ş *8. 
chrâtiens (poâtes) : Ş 495, 
Christus pnliens : ş 5 
CicEno : $ 517. 
Cist. : Puatvrcs, Cistellaria. - 
CLACDIANLS : $ 489, | 
clausula : petit vers terminal. 
xotvă cw)aBi : syltabe commune. 
xatvăv 2olnua : morceau dont les 

strophes sont formâes de vers 
127% GTiyov. 

006655 : tronquă, catalectique. 
16)0% : membre. 
zdupz : comme incisum, 
CoumobiAnus : $Ş 496, 513. 
commune (syllabe) : longuc ou 

breve ă volonte. 
contractions fautives : $ 20, 
correplio : abrâgement d'une 

syllabe. 
coupe : $ 

   

5; voir trochaique,



INDEX-GLOSSAIRE. 

- penthemimtre, hephtemimere, 
trihâmimere, ennchemimâre ; 
coupe bucolique, voir ponc- 
tuation ; vers 6piques dânuâs 
de coupe, $G; en latin, $ 195. 

upăcis : $ 53. 

Cure. : Paurus, Curculio. 
cursus : $ 519. 
Cycl. : Edpiniâns, K5mwV. 

căxry)os : $2; dactyle quatrieme ; 
14; cinquieme, 3; dans les vers 
jambiques, 197, 216; en latin, 

„312; dans les vers anapes- 
tiques, 152, 161, 110; en latin, 
182, 18%; vers dactyliques, 
chapitres 1, 11, Ir, SS 153, 154. 

ci: $93. 
ci: $24. 
AnuocBivns : $ 511. 
deverbium : $ 267. 
dezler pes (dans un vers îambi- 

que) : pied impair; sinister : 
pair. 

- marque le nombre 2 ; dimă- 
tre, groupe de deux mesures, 
$ 155, cf. $ 1; dipodie, groupe 
de deuxpicds; distique, groupe 

„de deux vers; diiambe, double 
iambe, v-u- 

Staipeots : coupe coincidant avec 
une s6paration de picds. 

Giyauua : $ 56. 
Gm)ăgtov “Evo: : $ 1917. 
Gionuos : aşant deux unii6s de 

durce; Zienpo: sv)haâi, syllabe 
commune. 

dissolution ; comme resolution. 
distique : voir &- ; distique cl6- 

giaque, chapitre ur; distiques 
divers, $$ 320, 321. 

ditrochee : Ş 411. . 
divertium : Ş 967. 
Dorienne (puâsie) : ş4 

m
 22
 

7 03: 33.   
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Eccl, : "Aptozozăvns, "Exonasi:- 
Tovcia 

et pour e : $ 20; pour e :$32, 
EL. : "IDearpa (lo de Sophocle, 

30 d'Euripide). 
heyetaxăs atizos : chapitre ur. 
eleginmbus : Ş$ 3U. 
€lision des longues interdite en 

grec:$ 48; slision d'une breve: 
en grec: 46, 162, 171,201, 211, 
2. — Elision â Ja” fin "dun 
vers latin : 118, 349, 359, 392. 

enclitiques : $3 22, 25, 221. 
enjambement dun distique ă 

Vautre $ 134; d'une triade â 
Vautre : 446. 

ennehemimere dans le vers 6pi- 
que latin : $Ş 113. 

ExxIus : ses vers €piques, $3 92, 
117, 193-130; ses anapestiques : 
180. 

Ep. : Paurus, Epidicus. 
Enn : se dit des vers râcites (les. 

vers 6piques, parlois les dis: 
tiques 6legiaques) ct s' oppose 
ă ue. 

2gduwov refeain. 
Emtwds oriyos : 'chapitre 1 et u; 

SS 140, 359, 485, 483, 511. 
Eziuiara iza : prâsentant une: 

piese 
Ezwp5os : SS 320, 440. 
Eg.: * Aptorozăvris, “anets (Equi- 

tes). 
foov : SS 61, 81. 
esprit rude, transformation du 
son s : $$ 10, 13, 14. 

est, es prononcâs st, s : $ 145; 
cf. 114, 115. 

Eum, î Atoy5)5s, Eduevites. 
Eum. : 'TEREXTIUS, Eunuchus, 
Edpiniâns : $ 235, 

F (la Lettre ș=d) :ş 55. 
faibles, forts (demi-pieds) : $ 1
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ferire versum : battre la mesure 
dun vers. 

finale (syliabe) d'un vers : $$ 2, 
46, 144, 165, 203, 213, en latin, 
118, 144, 189. 

lins de vers : dans le vers 6pi- 
que, $$ 108 et suivants, 122, 
128 ; dans le trimâtre, 224. 

Y cerit pour F : $65. 
G..: VEnciius, Georgica. 
Yăp : $23. 
YEvos : $ 197. 

Georg. : VEnGILiUs, Georgica. 
grecs (mots) dans la poâsie la- 

tine : $ 110, 363; cf. 99-113, 
129, 143; accentuation des 
mots grecs chezles Latins, 413. 

harmonie imitative en latin : 
£$ 99-101, 109, 195, 197-129, + 

Ilec. : Evpriâre, “Exden; TEREX- 
TIUS, Ilecyra. 

Tel. : Expinions, “Edtvn. 
To : $ 229. 

fiptosiztov : : $ 46, 
EsOnuiueg ds tour, : dans le vers 

€pique grec, $$ 28, 102; dans 
le vers âpique latin, 96-99, 102, 
113, 126; dans le trimâtre 
242, 234; "dans le senaire, asi, 

Her. : Edpziâna, “Ilgoax)etâat. 
îpostă: stiyo; : chapitre 1. 
“Ilciotos: $ 91. 
EEăperpos crizei :$1. 
Efarcâia : groupe de 6 pieds. 
HF. : Eypunions, “llgaxdăs uatvâ- 
utvo; SENECA, Hercules [Fu- 
7ens). 

hiatus entre deux vers : $ 46; 
hiatus des longues en grec, 43, 
135, 163, 172, 339; hiatus' in- 
terdit dans les vers tr ochaiques 
et iambiques grecs, 201, 21; 
hiatus dans la prose, 517, 

ilipp. : Espuziâns, “Iand)utoș.   

INDEX-GLOSSAIRE. 

Înzwovânzetoy uezgou : $ 239, 102, 
I10. : SENECA, retele  Oetacu) 
ol pluriel et ci datit : 

"Oumpoş : personnage St -ctre 
imaginaire ; distinction entre 
les auteurs de 1"; et de 
I”Oâsooera, $ 23; ils ignoraient 
Vusage litt6raire de ecriture, 
51, 10; leur dialecte, 55, 51, 
11; manque d'unită de ce dia. 
Jecte, 83; râcitation chantâe 
des ăotdoi, 57, 105; hymnes ho- 
mâriques, 31. 

Ilonamvs : ses odes, chapitre x, 
$ 401; ses 6podes, 320. 

Ht. : TEBENTIUS, Ieautontimoru- 
menos, 

hymnes de l'Eglise latine, $ 507; 
de LEglise grecque, ş 516. 

Unepuarânxroş : le contraire de * 
xazadnuauăs se dit de ce qui 
est cens€ contenir une sşllabe 

:0u un pied de trop. 
Uztpuszeos : $ 118; cf. 339. 

IA. : Eygiatîns, "IgigEvera Și Ev 
Adiă, 

iazuGos : $ 212; a la fin du vers 
cpique, 43; vers iambiques, 
chapitres v1-1x ; dans la versifi- 
cation rythmique, 502, 

ictus : Ş 1. 
lcetv : $12. 

"1)uăş : voir "Ourpos. 
încisum : tronc de membre; 

mot, ou groupe de mots, trop 
court pour former un meme 
bre. 

indo-curopâenne (langue) : $ 63. 
intercalaris versus : refrain. 
Ion : Edpiniîns, "lov. 

ioviuăv uizgov : chapitre x1; cf, 
Ş 403. 

”Igoxpăsns : $ 517. 
îgov YyEvos : S 197.



INDEN-GLOSSAIRE. 
se? 
gocu))udia : $ 499. 
IT. : Eăpuniâns, "Iegopeveta îi Ev 

Tavgats. 

2 initial redouble : $ 44. 
LAEVIUS : $$ 150, 181, 305,414. 
Leoninus versus : SS 119, 146. 
Assâ»s (dialecte de ile de) : 

S 6%; poâtes de Lesbos, cha- 
pitre x. 

Levius : voir LAEVvIvs. 
licence : $ 88. 
doyactâtzăv uizgoi : chapitre x. 
longues prolongâes SS 139, 

cf. 188. 
dongus versus : nom donnâ par 

Ennius au vers cpique. 
Lucius : S$ 118, 180, 181. 
LUcRETIUS : $$ 118, 123, 124, 196- 

129. 
Lys. Apiotogăns, Avoiatpătn 

p. initial redouble : Ş 44. 
"uaxpă Guh)a&i, : syllabe longue. 
majeur ionique) : $ 412, 
pă 03: $ 113. 

Med. : Edetatâns Mnâzia ; SEXECA, 
Medea. 

pz)a : se dit de la possie Iyrique 
chantee ; voir Ean.. 

„ membre : SG; cf. 5, 163. 
pe 2 $23, 

Men. : PLaurus, Menaechmi. 
Aerc. : PLaurus. Mercator. 

mesure 0u pezgov : S$ 154, 198, 
207, 413, 427, 430; cf. 1, 136, 
248, 268. 

Met. : Ovinius, Aetamorplioses. 
uzza603% : changementderşthme, 

passage d'un genrcă un autre. 
-pEtguv : au sens precis, une me- 

sure (voir ce mot); au sens 
vague, le rythme, la mesure, 
le Vers. 

Mil. : Paurus, Miles gloriosus. 
mincur (ionique) $$ 412, 416. 
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miure (vers), ueiloysos aripoi: 
$3 43, 150. 

uoten hiatus : SŞ 51,42. 

Ho)ocGăz 205 : . 
Hovipezpo; : $ 153. 

uovoavuos : ayant 1 unite de 
durâe, 

monosy labe terminant un mem- 
bre : $9; cf. 29, 1tl,et, en 
latin, 93, 97. 

more: unită de durâc, dure d'une 
breve ordinaire : cf. gâpe. 

Most. : PLaurus, Alostellaria. 
mots (les) en metrique : S21. 
mouvement : voir &yw-fi. 

v initial redouble : ş 4. 
-v Eze)uucziaiy : $ m, cf. 86. 
nombre : $ 1. 
noms propres : 

312; cf, 28, 
$3 218, 25, 201, 

  Nu. : ?Agiozogăvnis, Nezihat (Nu 
Ves). : 

nuimerus : $ 1. 

0G. Xoyor)iis,  Oifinoys xi 
Ko)wvă. a 

oclonarius verse : $ 267; octo- 
naire anapestique, 156; tro- 
chaique, 300; iambique, 301 
(ef. 231). 

"Otiooeta : voir “Ounpos, 
0ed. : Sexeca, Oedipus. 
-ot en hiatus : $3 31-52. 
-05, finale du genitit : 520, 
zis i 43, 
Oli. : Sozor)iis, Oizinovs Tipavvos 

(Oedipus Rex), 
Or. : Ejpiairs, 'Optczns. 
oracles : $91. 

orthographe des  manuscrits 
d'llomtre : $$20, 31, 55, 57, des 
manuscrils latins et des ins- 
criptions : 145   cv pour 09 î $20; pour o:$9%2.
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Ovinrus : ses vers epiques, $$92, 
131, cî. 118; ses vers 6l6gia- 
ques, 142-145. 

Totăv 7053 3 comme zraiuy, - 

Tai moys : chapitre xu Ş 517, 
zapiauGog : autre nom du pyr- 

rhique. 
zapgotptixz0s ariyes : SS 166, 119, 
Pauixts Aquileiensis : $ 505, 
pauses : le deîuua a la durâe 

dune breve, la ag6abects Ja 
durge d'une longue. 

Paz : "Agtorozăvn:, Ein. 
7evrăuerpos aziyos : $ 136 et tout 

le chapitre ur. 
seve pis =oufj : dans le vers 

€pique grec, $$ 6, 102; dans le 
vers cpique latin, 9, 102, 122; 
dans le trimătre, 912,934, 45; 
dans le senaire, 287. 

pâon : voir maica, 
Regioâizd; stigos : vers cpiqucs 

ou les picds impairs sont des 
dactyles, les pieds pairs des 
spondâcs. | 

zeziolos : cn latin ambitus; por- 
tion de texte podlique plus 
grande qu'un vers, aşant une 
unit6; ainsi une strophe, un 
systme, une strice ioniquc, 
une triade de Pindare. 

Pers. : Aleyu)os, Ilizgat; 
Tus, Persa. 

Phaedr. : Sexeca, Phaedra. : 
Puaeonus : $ 308. 

Phaieucius : forme fautive pour 
Phalaecius. 

phalisque : forme fautive pour 
falisque. 

“pepeugpăzetov utrzov : $ 316. 
Phil, : Xogou)iis, biorrfrns. 
“biuznos Movâzgonos : $ 515. 
Phoen. : Eyorziâns,' Molwosat; 

+ SEXECA, Phoenissae. 
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phonctiques (Lois) : $ 69. | 
Phorm,, Pho. : 'TERENTIUS, Phor- 
"io. ! 

păcuryt : $ 326. . 
picd : $ 136; cf. 1, 153, 198, 413. 
Ilivâzgos : Ş 416; cf. 516. 
zdăcua : debit rythme, par op- 

position ă la prononciation 
courante. 

PLAUTUS : $Ş 184, 261, 445, 481. 
Plut. : ?Aprozozăvns, Ildoăros. 
zviyos « 6touffement » lon: 

systeme anapestiqueusite dans 
les parabases, â dâbiter sans 
reprendre haleine. 

mois ypâvos : demi-picd, divi- 
sion de pied. 

Poen. : PLaurus, Poenulus. 
20)iTt4d3 Gsiyos : $ 515. 
z0ducyruăztozo; : admettant des 

substitions de picds tres va- 
rices, 

ponctuation bucolique : $ 15; 
en latin, 107; la ponctuation 
en metrique, 21; cf. 12, 16, 
134, 446, et, pour le latin, 108, 
190. 

Porson : $ 235; cf. 219, 269. 
posilio : S 
positione longa syllaba: Ş 43. 
postpos6s (inots) : $Ş 23, 221, 223. 
Pr. : Aloy5)0:, Tigounbz3s Acoubrnse 
Tpone)evouăztzds Rojs : dans les 

vers anapestiques, en grec. 
SS 151, 152, 161, 110: en latin, 
184 ; dans les vers trochaiqucs 
et iambiques latins, 308, 312. 

prepositions : ş 26; cf. 233. , 

productio : allongement dune 
syllabe. : 

PnorEnTIts : $ 142. 
prose mâtrique, prose rythmi- 
que : chap, XVI. 

proses de TEglise : 507. 
npâstzets : voir pause.



INDEX-GLOSSAIRE. 

prosodie latinearchaique : S$ 184, 
283, cf. 186; disparition de la 
prosodie : 489. 

“apâtos ypîvos : unite de durte. 
Ps, : PLauTUs, Pseudolus. 
pur (pică) : : S%0. 
zvpgiytos 2035 : $ 43. 

guadralus versus : $ 284, 
quantite : valcur de brâve ou 

de longuc attribuțe soit ă une 
voyelle soit ă une syllabe. 

ș initial redoublă : $ 4%. 
han. ?Aptozozăvns, Bărpayot (Ra- 

nae). 
rapsudes : voir "Ounpos- 
râsolution d'une longue : subs- 

titution, ă cette longue, de sa 

monnaie WU; voir brtves. 
responsion : $ 443. 
Rh. : Eyprntâns, “Pâgos. 

-goduâs 2 $ 13 cf. 246; rhythmi: 
49+; versification rythmique 
des Grecs : 5i1; prose ryth- 
mique : chap. xy. 

rime : $ 507; voir Leoninus. 
" romanes (langues) : 68. 
Rud. : PLAurus, Rudens. 

sanscrit : $ 68. 
” Lazigiri ospoşii : SS 328, 346. 
Xnanoinds Etăuerpos : Vers epique 

n'ajant de spondte qu'ă la 
premicre place. 

Saturnius versus : $ 452; c[. 198. 
scundere, scander : $ 136. 
cipa : unit de dure, dure 
-d'unebreve ordinaire: cî.more. 

orustov : demi-pied, division de 
„_pied. 
senarius vevsus : SŞ 261, 287, 306, 

308. 
SENECA : $$ 189, 312. 
Sept. : Aloybhos, “ză îxi Orâa; 

(Septen aduversus Thebas).   
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septenarius versus : $ 261, cf. 306 4 
septenaire anapestique : 188; 
trochaique : 284, 308; ct. 210, 
iambique : 293 ; cf. 211. 

sequence : comme prose. 
Simonidium metrum : groupe de 

cinq dactyles. 
sinister : voir dezler. 
Gzovdito; : $ 2; spondâe qua- 

tri&me : 12, 10: ; spondcecin- 
quitme (vers spondaique) : 
17, 98, 111, 129; spondde dans 
les vers anapestiques: 151, 160, 
169, 119; en latin : 81, 184, 
191 ; dans les vers trochaiques 
ct iambiques : 193, 205, 215; 
en latin, 272, 286, 290. 

St: PLAUTUS, Stichus. 
Tpozii : £$ 46, 443, 44; cî. San= 
gta, ? Adraiuty : Acrizisă: 30%. 

sublalio : $ 1. 
substantit (place du) dans le vers 

latin : $$ 119, 120, 146. 
Suppl. î "Iainis (Supplices), 

te d'Eschyle; 2* d'Euripide. 
Syumacuus : $ 518. 

Gywxdorşi : Voir avvilrais. 
ovuăzeia : $40. Ta 
cypatyuutvos : irrâgulier. 
syncope (ce terme est moderne): 

se dit d'un vers ou une longue 
prolongâe tient la place de 
deux demi-pieds. . , 

cwvitra:s : contraction par la- 
quelle deux voyelles contiguis, 
toutes deux prononcâes, comp- 
tent en vers pour une scule 
syllabe (avva)e:zi, dans le cas 
particulier ou les deux voyel- 
les appartiennent â deux mots 
dilterents). 

c3smuz : systeme anapestique : 
65 ; 165; en latin : 181; sys- 

teme trochaique, iambique en 
latin : 308.
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temps marqus : S$ 1, 136, 152, 
492; tombant sur une brtve; 
235 ; coincidant avec Paccent : 
485 ; râpartilion des temps 
marqu6s dans le vers €pique, | 
103 cf. 1, 15, 28); le vers 6l€- 
giaque, 136 ; l'aristophanien, 
164; le trochaique, 202; la 
strophe saphiquc, 330, 351; la 
strophe alcaique, 339, 362 ; le 
saturnien, 432. 

TERENTIUS : $ 445; orthographe 
de ses copistes : 145. 

setpăuerpos : $ 155; cf. $1. - 
tâtrapodic : groupe de 4 picds. 
zerpăsrpos : ayant 4 unitâs de 

durce. 
Ozcupizos : 15, 91. 
Oz63wpos Ilgââgouos : 
Q:6pus: Ş 139. 
00 : $1. 

Thesm. 3 Agtotozăwms, Oecuoşe- 
ptăicucat. 

Thy. & SENECA, Thoyestes, - 
TiBuLLUs : $ 142. : 
sopi :$ 5. 

zovi : prolongement d'une lon- 
gue au delă de deux. unites de 
dure. 

tonique (versification) : $ 494. 
Trach. î Xozoziăs, Tpayiwat, 
cpvds : Ş 446. 

mpioazus : S 191, 284, 214, 957; 
dans I'J/fiade et V'Odyssce : 31. 

triheniițere (Ebupe), dans le vers 
i Avigie latin: i St, 01 99 7, 98, 100. 

= A 
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"piuergos :$ 210; cf. şI. 
Trin. : PLAUTUS, Trinummus. 
zewnoâia, lripodare, tripudium _: 

$ 458, 
şionuos : ayant 3 unites de du- 
Tec. 

Tro.. : Espuniens, Tpwpătes; 
NECA, Troades. 

Tpoyatos : SS 197; cf, 2; trochâe 
second dans le v ers Epique la- 
tin : 99; trochâe quatritme : HI, 
106; coupe zară Tpitovrpoyatov : 
6, 102, et, en latin, 96, 93, 100, 
101, 11 ; trochâe comptant 
pour un demi-pied dans les . 
anapestiques de Plaute : 185 ; 
vers trochaiques : chapitres vi 
a vu; dipodies trochaiques 
dans les vers loga6diques : 326. 

7por&etov : strophes des hymnes 
rythmiques de LEglise grec- 
que ; souvent, strophe compo- 
sce de facon â reproduire la 
distribution syllabique ct les 
accents d'un cîgpâs. 

Truc, : PLauTus, Truculentus. 
Tygzatos : $ 152, 

Sa- | 

Vanno : £$ 181, 305. 

VERGILIUS : chapitre i; ci. $$ 147, 
483. 

vers :$ 46; c[.5, 447, 
Vesp. ? Aprotozăvna , Sziixes 
(Vespae). 

vocatii : $ 27. . 

FECA 

(Grei Sa   


